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Les mois écoulés depuis le jour de la soutenance 
nous ont permis de mieux mesurer la grandeur de notre 
dette envers les Maîtres et Collaborateurs auxquels cette 
édition doit de voir le jour : 

M. Edouard Galletier, Directeur honoraire de ГЕп- 
seignement supérieur, Professeur à la Sorbonne et Pré- 
sident de notre jury, auprés de qui notre Ciris a trouvé 
d'emblée une sympathie si éclairée et auquel nous lie de 
surcroît le souvenir de notre collègue Jacques Magnin, son 
gendre, mort pour la Patrie; 

M. Jacques Perret, Professeur à la Sorbonne, qui, en 
acceptant d'assister M. Galletier, nous a, par ses observa- 
lions et ses conseils, apporté la plus bienveillante des col- 
laborations; 

M'* Vielliard, Directrice de l'Institut de recherche 
et d'histoire des textes, dont la sollicitude nous a permis 
non seulement de connaítre mais de lire le plus précieux 
des manuscrits de Virgile Mineur à peine exhumé de la 
poussiére de Gratz; ) 

Enfin comment oublier le concours si diligent du 
D' J. Krassler, Conservateur de la Bibliothèque d'Etut 
de Gratz, et du D* B. Bischoff, Professeur à l'Université 
de Munich ? 

Qu'ils veuillent trouver ici l'expression de notre pro- 
fonde gratitude ! 


INTRODUCTION 


RAISON D'UN CHOIX. 


«La Ciris? Je ne connais pas.» Et comment les jeunes 
Français la connaîtraient-ils? Hormis la thèse sommaire 
de Waltz!, à peine a-t-elle eu les honneurs de quelques 
articles dérobés 2. Depuis Scaliger, combien d'éditions pas- 
sables et de traductions scientifiques?? Si l'on compare 
cette indifférence à la passion vieille de plus d'un demi- 
siécle que ce poéme a soulevée au-delà des Alpes et du 
Rhin, on ne peut que rougir de ce silence national autour 
d'une ceuvre qui touche de si prés Virgile. 

Nous possédons deux théses capitales sur le Cata- 
lepton* et le Culex5, une traduction érudite de l'Etna 6; 
les anthologies et manuels se risquent à publier quelque 
épigramme; mais comment oublier l'étonnement de notre 
jury d'agrégation lorsqu'au terme d'un exposé sur l'Ariane 
de Catulle nous évoquàmes sa postérité littéraire, Scylla? 


1. Warrz, De carmine Ciris, v. bibliographie. 

2. GoEuzEn, « Virgile et ses œuvres de jeunesse », Bull. Assoc, G. Budé, 
oct. 1925, p. 27-44. 

De langue française mais de nationalités suisse et belge : 

А. OrrnawanE, « L'authenticité de la Ciris», R.E.L., УП (1929), 
p. 294-321. 

В. Henry, « Où en est l'énigme de l'Appendiz Virgiliana? », A.C., VI 
(1937), р. 357-395. 

3. Celle de M. Rar (VimGnx, La Fille d'auberge, suivi des autres 
poèmes attribués à Virgile, Paris, Garnier, 1935) compromet une aisance 
dont nous nous sommes parfois inspiré par la faiblesse du texte latin. 
C'est la seule actuellement accessible pour l'ensemble de ces poèmes. 

4. E. GALLETIER, thèse compl., Paris, Hachette, 1920. V. bibliogr. 

5. Ch. Présent, Le Culex, étude sur l'alexandrinisme latin, Paris, 
Klinesieck, 1940. 

6. J. VzssEREAU, Paris, Fontemoing, 1905 et Les Belles-Lettres, 1923. 
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Les 4 ifié i i 

E mi nont pas modifié la situation et nous eussions 
T. o consacré à la Ciris notre travail principal si des 
'onseils de prudence ne nous en avaient dissuadé. 


ài La о en effet le type du problème perfide. Telle 
ille, te père. Plaît-elle? Elle présage le génie de Vircile 
Déplait-elle? Elle trahit un plagiaire inconnu Faute di 
repéres historiques sürs on verse dans le A 
Pour épargner à nos lecteurs comme à nous-même Cette 
tentation, nous pensions éluder la difficulté et observer 1 

neutralité du silence, mais le texte nous a parfois ref é 
cette échappatoire 1. Nous nous exécuterons donc à n a 
corps défendant et supplions d'avance nos lecteurs me 
point juger ]е poéte d'aprés leur fantaisie ou UE dui 


d 3 Š MEN S 
e leurs contemporains. Mais étudions d’abord le sujet et 
sa mise en œuvre. 


LE SUJET. 


n о éprend de Minos qui assiège Mégare sa patrie. 

us, son pére, refusant tout accommodement elle 
coupe sur sa tête le cheveu pourpre dont dépend le sort 
de la ville et le remet à Pennemi. Mégare prise, Mi А 
infidèle refuse d'épouser Scylla et l'attache à sa net gii 
cingle vers la Crète, Pour abréger son agonie sans re aai 
SA fout chátiment les dieux métamorphosent la p 
abte en aigrette (Ciris, de xelpew, to è 
aigle de mer qui la poursuit VERUM MENS 


Auto RIO vue se reconnait le lieu commun alexandrin 
Sue i l'un de ces recueils de métamorphoses dont 
Sinspire le Siléne de Virgile, puis Ovide?, ceuvre de 


1. En. Е les derniers vers 
„=, Ovide raconte avec force digressi 1 iti i 
ооа VIT (456 à la fin) PAR ER a i M 
de Minos а УП (436-489) décrit le périple quelque peu fantaisi i 
id Dee gine (Enopie) et mentionne, dans une ile anony: no SE 
contre de s M inconnue d'Arné la Sithonienne qui И". is 
p POUR RAM ʻa potrie à Minos et se vit métamorphoser en chon 
п s périple, analogue, bi D inv itil 
altéré la fin de celui de Scylla (477 AAA an EE E 
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Nicandre de Colophon + ou de Boios ?. Ces fables connurent 
à Rome une vogue de quatre générations, approximative- 
ment de la derniére guerre mithridatique à Tibére, comme 
en témoignent les noms de Catulle?, Calvus, Helvius 
Cinna5, Valérius Catonf, Virgile’, Ovide?, Aemilius 
Macer? et Tibére même. Maitre de la seconde généra- 
tion, celle de Virgile, le Grec Parthénios de Nicée s'illustra 
comme théoricien du genre “. 

Le sujet présente cependant un cóté classique. La méta- 
morphose ne constitue que le dénouement conventionnel 
d'une action tragique simple de type euripidéen ou raci- 
nien, victoire d'une passion tyrannique sur une adoles- 
cente abandonnée ou peu s'en faut des hommes et des 
dieux ?, Ces deux aspects, alexandrin et classique, que 
nous distinguons jusque dans les amours de Didon coexis- 
taient sans doute dans les ceuvres citées plus haut. De ce 


1. Poète alexandrin vraisemblablement postérieur à la Pléiade; il écri- 
vit notamment des ‘Ereporobueve, 'Oouxx& сі Onptrx&. 

2. Ou Boio, nom d'une prétresse mythique de Delphes. L'ouvrage 
s'intitule *Opvwoyos(c. Cf. LewcmawTIN, Introd., XVI-XVII. 

La chevelure de Bérénice. 

. Io. 

Smyrna. 

. Dictynna. 

. B. VI. 

‚ V. p. ХП, n. 2. 

. Ornithogonie. 

. Suér., Tib., LXX : « Fecit et Graeca poemata imitatus Euphorio- 
nem et Rhianum et Parthenium, quibus poetis admodum delectatus scripta 
omnium et imagines publicis bibliothecis inter ueteres et praecipuos aucto- 
res dedicauit; et ob hoc plerique eruditorum certatim ad eum multa de 
his ediderunt. » 

Tout le chapitre présente le plus grand intérét, en particulier l'admi- 

ration de l'empereur pour le grand Messala et son pédantisme mytholo- 
gique. 
44. Le dernier élégiaque hellénistique; il vient à Rome comme prison- 
nier de la guerre contre Mithridate (— 73). Метхеке (Anal. Alex.) pense que 
Virgile l'aurait connu à Naples, rencontre qui, selon nous, expliquerait 
de manière originale le surnom de Parthénias qu'y reçut le jeune poète 
(Похлт-Ѕоќохе, lignes 36-37 et Servius, 1. 6 et 7, éd, Brummer, Teubner. 
Nous renverrons toujours à cette édition des Vitae Vergilianae). RosTAGNI, 
o. l., p. 242, n. 2, conteste cette hypothèse. Parmi les œuvres du maître 
citons les Métamorphoses et les "Еротик? ru@uare, canevas pour Cornélius 
Gallus. 

12. Comme la phèdre d'Hippolyte Porte-couronne. Кмллск, o. l., pense 
au Premier Hippolyte. V. aussi p. XVIII, n. 7 et 8. 
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point de vue aussi l’auteur n’innove Pas. Une brève his. 
toire de la légende le confirme 4, 


La plus Vieille allusion connue, peut-être d’origine 
épique ?, nous reporte aux Choéphores (vers 613 et sui- 


Pasiphaé, Kanaké, Myrrha, Phédre et Byblis (?) parmi les 
héroines de Tor Marancio 3. La tragédie ne répugnait point 
à la métamorphose, comme le montre Je Térée de Sopho- 


méme entendre que le sujet tenta un dramaturge à vrai 
dire inconnu, Pourtant ]e dénouement, SOUS 5а forme 
définitive, ne parait pas remonter au-delà des alexandrins. 
Est-il l'oeuvre d'un élégiaque également inconnu 6? En tout 
са la version de la Ciris Concorde avec celle de Parthé- 
nios comme avec celle, Postérieure, de Denys de Phila- 


Knaack 8 dans un article érudit croit pouvoir distinguer 
trois versions de la légende. Il en existe sûrement deux, 
au témoignage d'Hygin 9 qui transforme la jeune fille en 
Poisson; notre auteur connaissait cette variante majeure 


1. Nous puisons largement dans l'Introduction de LENGHANTIN, 
2. ÍNAACK, О. l 
3. Musée du Vatican, salle des Noces aldobrandines; Peinture décrite 
par W. Herr dans son Guide des musées d'archéologie classique de Rome 
(trad. fr, de Touran, t. П, p. 191-192, Leipzig, Baedeker, 1893) et repro- 
duite par 8котѕсн an début de Aus Vergils Frühzeit : Scylla tient, dans 
la main droite, une touife de longs cheveux Pourpres. Nous l'avons admi- 
rée et, si Гоп peut dire, interrogée sur place, 
4. Trist., П, 393-394. 
Mpia nec tragicos tetigisset Scylla cothurnos 
ni patrium crinem desecuisset amor, 
5. X, 4, 9. 
Qui legis Oedipoden caligantemque Thyesten 
Colchidas et Soyllas... 
6. Кмллск, 0. [. 
7. Texte cité par LENGHANTIx, Introduction, P. XVI: cf. ibid., LVII, 
et Коѕтлам, 0. l., р. 239 
8. Nisos und Scylla in der hellenistischen Dichtung, В.М., LVII (1902), 
p. 205-230. 
9. Fables, 198. 
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de Parthénios!. Son originalité parait done prr 

l'invention comme dans Је choix du "rper uc M 
i une longue tradition littéraire et artis a ; Pn 

E de marque, un maître éminent, la mo 


enfin. 


LA MISE EN СЕОУВЕ. 


Il en va tout différemment. Considérons d'abord 


ГА COMPOSITION. 
i ité 1 vers 
Elle présente une disparité frappante. 20 54 
conservés se répartissent dramatiquement ainsi : 


troduction, v. 1 -100. s 
ERA : Premier acte. Avant la prise de Mégare, amour 


contre piété filiale, v. 101 - 385 (285 ern h 
Second acte et dénouement. Après la prise de 1 
châtiment et métamorphose, v. 386-541 (156 vers). 


égare, 


L'introduction. Hypertrophiée à notre o cdd 
i i la piéce invoquer le e 
rait comme l’ensemble de MAU 
: lexandrin. La structu 
de Catulle et le décousu a n Rare 
tte échappatoire. Nous p 
du drame nous refuse ce na ku. 
i lance qu'ici comm 
Иге en toute vraisemb | 
uS la disproportion exprime un dessein. EE 
Se décompose en trois parties inégales et fort e 
rassées : 
Dédicace (v..1 - 53). у 
Critique du mythe (54 - 91). 
Invocation aux Muses (92 - 100). 


i i lent 
La dédicace, à nous en tenir aux manuscrits, is ins " 
HAN SK " 
pas le nom de son bénéficiaire. Il ne parait qu'au v 


1. Cir., 484-486. d m M 
men aeternum squamis uestire pi 
TR inter teneram committere pisces 
non statuit... 


2. 93 vers sur 646. 
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mais а dû, hypothèse à laquelle nous nous rallions, som- 
brer à demi dans la lacune du vers 12. Donc un jeune 
néophyte d'Epicure offre à son docte ami, sur un ton de 
vénération emphatique !, à défaut d'un De natura rerum ?, 
encore au-dessus de ses forces?, un poème plus frivole 
mais longuement élaboré *. 


La critique du mythe est plus bréve et plus obscure. 
Le poéte, en franc alexandrin, fait profession de vérité 5 : 
aprés avoir condamné sans appel sur la foi d'Homére la 
confusion des deux Scyllas, la fille de Nisus et la compagne 
de Charybde*, il propose plusieurs explications ration- 
nelles de cette derniére métamorphose pour les traiter 
enfin de réveries? et revenir à la Mégarienne 8. 

L'invocation aux Muses occupe neuf vers guindés d'une 
seule haleine. 


Le premier acte. L'intérét se concentre autour d'un 
dialogue nocturne entre Scylla et sa nourrice. Un prologue 
de soixante-deux vers (101-162) expose la situation et 
attribue, au prix d'explications alambiquées?, l'amour 
fatal à la jalousie de Junon 9. Aprés un court fragment 
épique oü il peint son égarement (163-190) le poéte cédant 
au lyrisme annonce la double métamorphose (190-206). 
Il retrouve le ton de l'épopée romanesque pour évoquer 
la premiére péripétie, l'intervention soudaine de la nour- 
rice qui sauve pour un temps !! Nisus et Scylla (206-224) 


1. 12 : Quod si, etc..., 18, 36, 40-44, etc... 
2. 39. 
3. 41 et suiv. 
4. 43 à 45. 
5. 55, cf. Aetna, 91-92. La lecture de Callimaque se manifeste notam- 
ment dans le mythe de Dictynna, v. 302 et suiv.; v. notes critiques, 
6. 62 et 66; le vers 63 reste des plus obscurs. 
7. 90, si nous lisons avec Heinsius : sommia sunt. 
8. 90-91. 
9. Notamment 158 à 195. 
40. 457. 
44. Rôle souvent dévolu aux confidents raciniens, Pylade, Phénix, 
Cléone, Céphise, Burrhus, Albine, etc... 
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Le dialogue qui s'engage dans une ambiance presque 
romantique — la passion et la nuit — se compose de trois 
tirades bien équilibrées ! : 

Un interrogatoire Jucide de la nourrice (224-249); 

Une réponse passionnée de la jeune fille (257-282) ; 

Une effusion lyrique de la nourrice (286-339) qui s'in- 
cline devant l'amour et offre son concours à Scylla jus- 
qu'au forfait? à condition, diplomatie racinienne?, qu'elle 
épuise d'abord tous les moyens humains et divins d'ac- 
commodement. 

Cette tirade se termine sur une vision d'apaisement 
(340-348), prélude à un interméde de conciliation en deux 
scènes. Tandis que la jeune fille use d'astuce pour fléchir 
le roi (349-368), la nourrice recourt à la magie (369-377); 
un double échec précipite la crise évoquée en une huitaine 
de vers (378-385). 


Le second acte, plus bref, s’ordonne autour d'un mono- 
logue élégiaque de Scylla (404-458). L'auteur y prélude par 
le résumé laconique (386-403) d'événements horribles et 
une vision ironiquement triomphale du départ dans le 
goût de Catulle*; il conclut par deux fragments descrip- 
tifs: le premier (459-483) retrace un périple atroce, le 
second (490-532) la double métamorphose. Une compa- 
raison sidérale et quatre vers ailés de Virgile* imagent 
l'éternité tragique de la peine (533-541). 


1. On notera en effet aprés Вйснегев et Supnaus (v. bibliogr.) la 
symétrie des deux premières (26 vers) et de celles-ci avec la troisième 
(84 vers, soit à peu prés 26 x2). Il suffirait, expédient aisé, de supposer 
dans chacune des deux premières la chute d'un vers pour que la symétrie 
fût parfaite. Mais Уогтмев n'admet qu'une lacune, vraisemblable, après 
227, et il en suppose une autre dans la troisième tirade, aprés 302, ce qui 
achève de détruire la symétrie, Comparer les deux scènes parallèles, 349- 
368 (la jeune fille, 20 vers) et 369-377 (la nourrice, 19 vers), 

2. 337-338. 

3. 333-334, cf. Andromaque, I, 4, 134. 

Pylade : Achevez, Seigneur, votre ambassade... 
el III, 4, 714, 

Oreste, parlant d'Hermione : П faut que je l'enlàve... 

Tactique de Pylade : Non (766), soit (786), à condition que (800). 

4. Cir., 391-399 : CarurLE, LXIV, 13 et suiv. 

5. G., I, 406 à 409. 
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Ainsi, l'introduction exceptée, l’action se développe 
jusqu’au dénouement selon une technique sûre qui, d’après 
l'usage hellénistique, tient à la fois de la tragédie et de 
l'épopée!, Elle suit un rythme dramatique élémentaire, 
tension - détente - tension accrue - rupture, qui convient 
à sa simplicité, mais concentre, suivant les exigences d'un 
pathétique juvénile et romanesque, tout l'intérêt sur les 
personnages féminins. 


LES PERSONNAGES. 


Deux acteurs seulement occupent la scène, mais trois 
autres jouent dans les coulisses un róle non négligeable. 
L'un d'eux domine toute l'action : c'est Junon dont la 
jalousie invétérée noue le drame? Deux protagonistes 
masculins, quoiqu'ennemis et l'un victime par зигсгой de 
la déesse 3, jouent, selon leur condition, Nisus par son 
outrecuidance $, Minos par son ingratitude, le rôle de 
bourreaux de Scylla. Restent seules en lumière et seules 
sympathiques les deux femmes. 

La nourrice, Carmé, remplace la mère pourtant 
vivante, mais sa personnalité la hausse au-dessus de la 
simple confidente. D’origine crétoise et libre, victime de 
Minos, puis esclave de Nisus 6, son passé douloureux de 


‚ 1. Comme la Médée d’Apollonios et Didon. Sur l'influence de la poé- 
tique rationaliste lire LENGHANTIN, Introduction, not. XXV et XXVI ct 
RosraGnt, о. l, note, р. 247-248. 

2. Cf. Коѕтлсм, 0. l, р. 249. Il attribue cette imagination irrespec- 
tueuse à Callimaque et aux alexandrins. Pourquoi pas d’abord à Euripide 
(Hippolyte Porte-couronne) ? Intrigue divine analogue dans UEnéide, à 
ceci prés que Cupidon obéit à Vénus qui pense ainsi contrecarrer Junon. 

3. Comme Phèdre l'est d'Aphrodite chez Euripide. 

4. Cir., 318-380 : 3 

Verum ubi nulla mouet stabilem fallacia Nisum 
nec possunt homines nec possunt flectere diui 
— tanta est in paruo fiducia crine cauendi —... 

5. Comme semble l'indiquer le vers 240 : 

(ut) laedere utrumque uno studeas errore parentem. 

Sa mére serait, selon Plutarque Quaest. Graec., 1 i 1 i 
LENCHANTIN, Abroté de Béotie. TA о laro 

6. Cir., 286 à 339, not, 286 à 292, 301-302, 332 et aussi 384-385. Son 
asservissement et son départ de Crète (v. 190) font difficulté. 
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mère la rend perspicace.et compatissante. Instruite d'ex- 
périence qu'on ne triomphe pas de l'amour, elle essaie 
de l'éclairer et de l’incliner à des accommodements !. 
Au reste un dévouement sans borne, une familiarité ten- 
dre?, un cœur jeune?, peu de moralisme !, quelque loqua- 
cité? et pas mal de superstition. Elle rappelle Euripide 
€t annonce Racine; comme Cléone ou mieux Pylade elle 
retarde une catastrophe qu'elle doute de pouvoir conjurer 
et où, selon toute vraisemblance, elle sombre avec sa pro- 
légée 6. 

Scylla parait d'abord simplifiée par la jeunesse et la 
passion et l'on croit retrouver l'image d'Ariane ?. L'auteur 
nous dit bien qu'elle n'éprouve aucune honte? et nous 
constaterons qu'elle. ne s'embarrasse pas de scrupules, 
mais quel sentiment la retient de se confier méme à sa 
nourrice? Et cette impulsion au crime, ne faut-il pas 
limputer à cette premiére solitude de la douleur ? ? 

Son àme s'épanouit avec l'épreuve et le malheur nous 
la révèle tout entière. Scylla s'en prend aux dieux 19 puis 


|. Ibid., 326 à 331. 
2. Ibid., 230 à 256 et 345 à 349. 
3. Ibid., 383 : : 
longo quod iam captat succurrere amori 
4. Ibid., 339 : 
nihil est, quod texitur ordine, longum. | 
Optimisme « tactique »; comparer, en plus lyrique, Andromaque, Ш, 
1, 788, Pylade : ў Г 
Que ne peut l'amitié conduite par l'amour ? 4 
A cet égard aussi Carmé surpasse la nourrice de Phédre. | 
5. L'auteur souligne, avec une pointe d'humour, le pathétique volu- 
bile de sa tirade, 285 : S 
et grauiter questu Carme complorat anili. 5 
6. On ne sait ce qu'elle devient aprés la prise de la ville. 
7. Violence du désir et coquetterie, Слтотлж, LXIV, 63: 
non flauo retinens subtilem, etc... 
= Cir., 168 : т 
non styrace Idaeo, ес... 
8. Cir., 480 : К 
nullus in ore rubor : ubi enim rubor, obstat amori. 
9. Ibid., 181. ^ й 
Atque ubi nulla malis reperit solacia tantis... 
10. Ibid., 405-406 : / xd 
. dum queror et diuos — quamquam nil testibus illis 
profeci — extrema moriens tamen adloquor hora. 
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à elle-même, mais aprés avoir, telle Ariane, reproché 
à l'ingrat de ne pas l’accepter comme esclave?, elle sur- 
monle si bien sa colére qu'au lieu de le maudire en pas- 
sionnée? elle finit par linnocenter 4, dépouillement total 
de l'amour qui annonce Hermione et l'égale s'il ne la 
dépasse point. Ce sublime, écrirons-nous racinien? se tem- 
pére de regrets délicatement sensuels — ceux de la Jeune 
Тагепіїпе 6 — qui conservent à cette âme toute sa frai- 
cheur. 

Cette analyse sommaire nous pose plus qu'un probléme 
psychologique ou dramatique. Si nous considérons les 
forces en présence, la reine des dieux et deux rois contre 
une adolescente secondée par sa nourrice, nous devons 
prévoir le dénouement. Comme chez Racine les dés sont 
pipés?. Cette tragédie respire une philosophie pessi- 
miste. L'aveuglement et l'égoisme humains, la méchanceté 
des dieux ou du destin forment un couple de fatalités 
auquel nul ne saurait résister 8. 


1. Ibid., 448-420 : 

non equidem me alio possum contendere dignam 

supplicio, eto... 
2. Сатиш, LXIV, 161-162 : 

At tamen in uestras potuisti ducere sedes, 

quae tibi iocundo famularer serua labore... 
= Cir, 443-447 : 

Mene inter matres ancillarique maritas, 

mene alias inter famularum munere fungi 

coniugis atque tuae, quaecumque erit illa, beatae, 

non licuit grauidos penso deuoluere fusos? 
3. Avec Médée, Ariane et la Scylla (Охре, 
. Cir., 455 à 459 : 

Sit satis hoc tantum solam uidisse malorum, 

uel fato fuerit nobis haec debita pestis, 

uel casu incerto, merita uel denique culpa — 

omnia nam potius quam te fecisse putabo, 
5. Andromaque, V, 3, 1559-1560 : 

Nous le verrions encor nous partager ses soins ; 

Il m'aimerait peut-être, il Је feindrait du moins. 
). Cir., 438 et suiv : 

Non mihi iam pingui sudabunt tempora murra, ete... 

7. А qui, dans Britannicus, Néron peut-il se raccrocher? А Burrhus? 
П est d’un autre siècle. Dans Cinna, Auguste est toujours soutenu par 
Livie «invisible et présente » et par le Ciel. 
. ,8. Gmaupoux, La Guerre de Troie n'aura pas lieu, I, 4, Cassandre 
à Andromaque : «Je ne vois rien, Andromaque. Je ne prévois rien, 


Je tiens seulement compte de deux bétises, celle des hommes et celle des 
éléments. » 
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Comment concilier cette philosophie avec la profession 
de foi épicurienne de l'introduction? Tranchons d'abord 
le cas des dieux : ils constituent une simple fiction poé- 
tique, ni plus ni moins légitime que la poésie elle-méme !, 
acceptable dans la mesure ой elle symbolise une vérité ?, 
ou une satire de la religion commune que la métamor- 
phose finale ne réhabilite раѕ 3. Quant à la faiblesse 
humaine, rien de plus familier aux lecteurs de Lucréce 
que les illusions des amants * et ce pessimisme incurable 
même chez un dévot d'Epicure?; il n'est pas jusqu'à la 
métamorphose qui, autorisée par un exemple du Maitre 
el traitée avec une rigueur quasi scientifique, ne puisse 
cadrer avec les principes de l'auteur 6, 


LA FORME. 


Le lecteur le moins prévenu s’étonnera du contraste 
entre l'introduction et le drame. L'introduction nous mon- 
tre un talent qui se force. Deux styles s'y affrontent, celui 
de la philosophie militante? et celui de la poésie mon- 


1. Aetna, 74 et suiv. : 
Haec est mendosae uolgata licentia famae, 
Vatibus ingenium est, etc... 


Cf. 91: 
Debita carminibus libertas ista... 
2, Telle la Vénus de Lucrèce. E 


З. Коѕтлом, о. l., c. IX, croit distinguer un compromis entre deux 
tendances, l’une primitive, à condamner Scylla, l'autre, plus récente, 
les dieux et en particulier Junon, 

4. IV, 1153-1170, 

5. Ibid., V, 988-1012, La Mort dans le monde moderne. 

6. Ibid., H, 927-928 : 

. in pullos antmalis uertier oua 
cernimus alituum... ) 

Lucrèce compare certaines générations « spontanées » au travail mys- 
térieux de l'œuf. Возтлем, о. l, c. VIII, p. 248, commente longuement 
ces vers. 

7. Cir., 5 et suiv. : 

lum mens quaerit eo dignum sibi quaerere carmen. 

Cf. 39 : 

' naturae rerum magnis intexere cartis... 

Vers abstraits et raboteux dont le dernier semble fait de deux rémi- 
niscences de Lucrèce (D.N.R., 969-970, у. Musani, о, l, p. 365). 
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daine!; si l'auteur frappe parfois un vers digne de ses 
devanciers, il réussit rarement à balancer une période. 
Telle phrase (12-41) avec за double parenthése défie toute 
ponctuation, Le style — miracle de l'inspiration? — atteint 
Гаіѕапсе avec le commencement de la crise (vers 163) et 
la conserve sans trop de peine jusqu'au dénouement. Il ne 
craint pas plus que le fond le paralléle avec Catulle dont 
il cultive entre autres procédés favoris les disjonctions. 
Certaines tirades pathétiques touchent à la perfection ?. 
Quant à la métamorphose, cette pierre de touche, le poéte 
y révéle une précision et une élégance dont Ovide n'a pu 
lui fournir le modéle?, Cet éloge ne manquera pas de 
contradicteurs. Une des raisons de leur sévérité nous 
parait avec le préjugé de plagiat, qui dénie tout mérite 
à nombre de beaux vers, lincertitude d'un texte fort 
éprouvé : à chaque pas le lecteur achoppe dans une lacune 
ou branle sur l'échafaudage de quelque philologue. 


Deux mots pour terminer sur la versification et la 
musique, toutes deux catulliennes. La proportion des 
spondaiques, inférieure à celle du poéme LXIV, reste 
importante * et les élisions présentent quelques anomalies 
classiques 5. Quant à la musique, sons et rythmes, l'auteur 
use sans ménagement, mais d'ordinaire avec bonheur, 
des procédés alexandrins, assonance, rime normale 
ou léonine, rejet, enjambement, reprise de termes et 
refrain, sans oublier l’allitération 6. Ainsi, toute question 
d'authenticité mise à part, la Ciris apparait comme un 


. 1. Douceur des rythm des sons, des sensations, coquetterie et 

alléterie. La grâce du premier vers s'inspire de Carurre, LXV, 1. 

2. Cir., 163-189, 

3. Dans le cas de Procné, de Philoméle et de Scylla un jeu de mots 
— presque le méme — escamote la difficulté (Мег. УТ 667-668, VIII 
148-450). ERAT E 

4. V. p. XXVI, n. 4. 

З. Hiatus dans deux vers de VinGILE (Cir., 430, B., УШ, 41; 474 


— Aen., Ш, 74, spondaïque) : ajoutons 237 qui inqui 
en, ПІ, 74, | >) ; € ons 257 quid me | inquit... (cf. B., 
Ш, 6, 63; УП, 53, VI, 41 (ut регй...), etc... ; Cir., P о | Я 
421, o | ego. ! x 
6. Les exemples surabondent. M. J. Bayer Д 
| 8 . M. J. or parle d' «un amateur très 
rompu à la pratique des vers ». (Littérature latine, p. 298.) 
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essai catullien mátiné de Lucrèce, pédant, maladroit, 
vigoureux, original, indigne des préjugés qui frappent son 
auteur. 


L'AUTEUR. 


Très tôt les humanistes ont douté de l'authenticité et 
porté d'abord leurs soupçons sur Gallus. Giffen !, de peu 
l'ainé de Scaliger, semble avoir donné le branle, suivi par 
Barth ?, hésitant, puis Fontanini?. L'argumentation la plus 
substantielle en ce sens se lit chez Voss, contemporain 
de Goethe. L'hypothése paraissait morte quand le génie de 
Skutsch? la ressuscita, ranimant des controverses mal 
éteintes. 

Nulle part la philologie livrée à ses seules forces n'a 
mieux étalé son impuissance. Il ne s'agit plus du Cata- 
lepton, recueil d'opuscules fort inégauxf, ni même du 
Culex, dont tous reconnaissent la médiocrité ?. А voir des 
érudits comme Skutsch, Vollmer$, Léo?, Jahn ' en Alle- 


1. Ou Obertus Gifanius (1334-1609). Nous n'avons pu trouver le pas- 
sage auquel renvoie BARTH. or 

2. (1387-1638), Casp. Barthi aduersariorum commentariorum libri LX, 
Francfort, 1624, L'œuvre, munie d'un index, se consulte aisément, П y 
paraît que Barta hésite entre l'attribution à Garrus (p. 148-149) et à 
Vincine (р. 479 et 874). Pour la première il renvoie à GIFFEN. 

3. Giusto. Foxraxiwr. (1666-1736), érudit italien : Voss le mentionne 
aprés Girres et Barta sans connaître leurs argumentations. 

4. Poète et traducteur allemand (1750-1826), à пе pas confondre avec 
les deux Vossius, érudits hollandais. La démonstration se lit dans «Des 
P. Virgilius Maro ländliche Gedichte übersetzt und erklärt von Johann- 
Heinrich Voss », 4 vol, Altona, 1797, à propos de В., VI, 31, 64 à 67 
ei surtout 74, 

Contre l'authenticité il objecte que seul Servius assigne la Ciris à 
Vree, en quoi il se trompe ; qu'elle ne s'accorde ni avec sa biographie 
ni avec le style de ses œuvres majeures. Il l'attribue, ainsi qu'un poème 
sur la forêt de Grynium, à Gar dont il fait un épicurien parce que 
Parthénios lui a dédié ses "роті палит. $ 

5. V. bibliographie, introduction., 

6. Cf. E. GALLETIER, 0, l. 

7. P. ex. A, Возтасм qui tient pour l'authenticité, notamment с. IX, 
Arte e anima virgiliana dal « Culex » alla « Ciris ». 

8. Die kleineren Gedichte Vergils. Partisan de l'authenticité. 

9. Vergil und die Ciris. Contre l'attribution à Garrus et à VIRGILE. 

10. Aus Vergils Frühzeit, puis Vergil und die Ciris. D'abord hostile 
à l'authenticité, il l'admet ensuite à titre d'hypothese, voir bibliographie 
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magne, Sabbadini!, Rostagni? en Italie, partis de е 
misses souvent identiques aboutir à des conclusions oro 
sees, comment ne pas suspecter leur méthode? Or ue 
situer une œuvre d'auteur inconnu nous ne disponi 
guère que de deux sortes de critères, les uns historiques 
cécisifs quand ils existent, les autres philologiques, а’ 
ет fort inégale suivant qu'il s'agit de vocabula | 
e syntax tri i : 
Dm de métrique, de reprises de thémes ou de vers 


А са fait brouille tout par ses répercussions affectives 
Jusqu а révoquer en doute l'autorité des critères hi jt. 
riques, l'appartenance à Virgile d'un grand nombre da 
plus beaux vers. Les uns crient au plagiat et ne man adi] 
pas de prouver dans quelques cas au moins la maltat i 
de la Ciris?. Les autres invoquent l'inexpérience juvenil 
le pillage de ses propres vers au reste inédits par n 
auteur coutumier du procédé, Skutsch fait cavall i 
plus blámé que suivi : il attribue l'oeuvre à Gallus i 
vant l'hypothèse de Voss, et s'ingénie à demanti aa 
Virgile a plagié son ami honoris causa, ainsi que Ser ET 
l'affirme des vers de la X* églogue 8, Comme il exili er 
surcroit deux Messala contemporains d'Auguste 2 le 
Tibère, le critère historique s’émousse et le problème a 


1. Le GnaziE (1901), р. 127 et зшу. Contre l’authenticité. 


2. Vergilio minore i i 
À ert оте — pour ne rien dire de LENGHANTIN i 
OCT ra littérature latine de Sonanz-Hosrus e ed. yn m 
; , rnit sur cette question une bibliographie massive, — ^ 


А. 4 de la Huitième bucolique, naturel 
Я ИЕ оо тот flumina cursus. 
E ris (233) sous une forme apparemment absurde : 
- (tempore) quo rapidos etiam requiescunt flumina cursus i 


Lire le commentaire de MUNARI , AO ^ 
‚ 0.1 ). 284 à 286. Flamina cf 404 
arrangerait tout ; nous ne donnerons pas ce coup de pouce А 


4. А і і 
i rgument bien mis en сепуге par А. OLTRAMARE. V, aussi p. XXVIII, 


5. Note à B, X, 40: i 
ENS Rte 104 «Hi autem omnes uersus Galli sunt de ipsius 
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pose en termes apparemment insolubles. Les rares philo- 
logues de langue française qui l'ont abordé se sont dis- 
tingués de leurs émules étrangers par une grande pru- 
dence !. Nous ne pouvons que les imiter. 


Nous connaissons bien le premier Messala. Né en — 64 
d'une illustre lignée, celle du premier vainqueur de Mes- 
sine, patrie, notons-le en passant, de l'autre Scylla, compa- 
gnon d'études du jeune Cicéron à Athènes, très estimé du 
pére qui admire ses dons oratoires, il séjourne presque 
continuellement en Gréce de — 45 à — 42. Champion sans 
entétement de la cause sénatoriale il suit Cassius à Phi- 
lippes oit il se distingue sous ses ordres avant de se rallier 
à Antoine puis, tardivement, à Octave sans toutefois, 
fidéle au passé, s'abandonner à sa faveur. Protecteur d'un 
cercle illustre il devait compter parmi ses amis Virgile 
qui pourtant ne le nomme pas dans ses ceuvres majeures. 
П meurt en 13, pére du second Messala, surnommé Messa- 
linus?. Tibére le prit comme modèle d'éloquence ?. 


Moins brillant que son père, Messalinus en rappelait 
cependant le génie oratoire et militaire, mais non l'indé- 
pendance, au dire de Tacite. Consul en 751, sa campagne 
d'Illyrie (+ 6) lui mérita les ornements du triomphe. Tibére, 
jadis son compagnon d'armes contre Maroboduus, lui 
conserva une faveur payée dès son avènement par une 
adulation insigne : il proposa de renouveler chaque année 
le serment à l'empereur “. Lié comme son père aux poètes 


1. Ainsi, pour ne citer que des articles récents, celui d'A. OLTRAMARE, 
qui penche pour l'authenticité, et celui de В. Нехву qui en doute, Lire 
également le compte rendu de l'ouvrage de Е. MuwaRr par E. GALLETIER, 
R.E.L., XXV (1947), p. 394 à 397, en particulier les dernières lignes. 

2. Aprés L. FowramE et J. Наммев, excellente mise au point histo- 
Cancopmo. V. Bibliographie, D’après Servius (ad Aen., ҮШ, 
Ч і 5 LA, VIRGILE et HORACE. 


rique de 


310), МЕ 


р. 12 et 43. 
3. Su£roxE, Tib., LXX, cf. p. ХІ, n. 10. 
4. TacrrE, A., I, 8. 
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du cercle, célébré par Tibulle { lors de sa cooptation par 
les décemvirs sacris faciundis, rien n'empéche qu'un des 
familiers lui ait dédié la Giris. Etudia-t-il à Athènes? Nous 
l'ignorons mais nous connaissons тор mal sa vie pour 
tirer du silence des sources plus qu'une présomption 
négative? Que M. Herrmann, découvrant un troisiéme 
Messala contemporain de Lucilius Junior, attribue à ce 


dernier la Giris 3, montre assez le peu de valeur probante 
de cette donnée historique. 


Eprouvons à leur tour les critères philologiques les 
plus courants, basés sur les correspondances entre la Giris 
et les poètes classiques. Ecartons une première tentation, 
celle qui consiste à confronter l'anonyme avec un seul 
auteur, surtout quand la confrontation se fonde sur un 
jugement esthétique : sans parler des erreurs inévita- 
bles *, rien n'empéche. un imitateur de talent de vaincre 
quelquefois son maítre; inversement un grand poète à 
carriére ascendante ne surpasse pas toujours son modèle 
— on connait le brillant paradoxe de Skutsch — ce modèle 


1. IT, 5. On discute sur l'auteur et le dédicataire du Panégyrique de 
Messala. Parmi les articles récents signalons D. Улх Вевснем, Messala ou 
Messalinus? Note sur le Panégyrique de Messala, Museum Helveticum, II 
(1945), р. 33-38. Dédié à Messalinus, consul en — 3, le Panégyrique se 
serait glissé dans le Corpus Tibullianum à une date tardive où Гоп avait 
oublié le nom de l’auteur et où Гоп confondait Messala ef son fils. 

2. La base de notre documentation reste la Prosopographia Imperii 
Romani de Dessau et l'Histoire de la littérature romaine de Scnaxz-Hosrus 

3. V. bibliogr., L'Age d'argent doré. Й 

4. M. Muxari par ex., après Krorz, o. l., р. 278, estime que Те у, 96, 

. aut suaue rubens narcissus 

mêle sottement В. Ш, 63 : 

... Suaue rubens hyacinthus 
et В. У, 38: 

... pro purpureo narcisso 
parce qu'il n'existe pas de narcisses rouges. Encore faudrait-il prouver 
que suaue rubens peint la fleur entière du narcisse des poètes et non le 
seul liseré rouge de la corolle. Oye décrit ainsi la métamorphose achevée 
(Met., IIT, 509-510) : 

р . ... Üroceum pro corpore florem 

inueniunt foliis medium cingentibus albis. 

ї De la Ciris aux Bucoliques on pourrait tout aussi logiquement soutenir 
qu'un même auteur a évolué de la subtilité alexandrine vers la simplicité 
classique. Ajoutons que M. Muxanr interprète purpureus narcissus «le nar- 
cisse resplendissant » — nous dirions vermeil — tandis que M. de Samr- 
Drnis traduit «le narcisse pourpré ». 
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füt-il lui-même t. Mais admettons que les expressions et 
vers communs s'adaptent mieux au contexte des poèmes 
certains de Virgile, principal. intéressé : ne pourra-t-on 
а priori conclure à l'imitation des grandes oeuvres par un 
plagiaire ou à l'essai d'un génie encore futur? Aprés tout 
un génie n'est-il pas libre, du moins dans sa jeunesse, de 
commettre de mauvais vers? Oserait-on lui reprocher de 
les parfaire au lieu de les publier ou s'autoriser de leur 
faiblesse pour les lui contester? 

Seule trancherait notre incertitude et démontrerait le 
plagiat la preuve cruciale, indépendante de critéres pro- 
prement esthétiques, tirée de limitation évidente et 
simultanée de deux auteurs datés, Virgile et Ovide par 
exemple. Or aprés un examen attentif des études anté- 
rieures nous n'avons cru devoir en retenir aucune?; par 
contre on fait à notre gré bon marché de possibles rémi- 
niscences cicéroniennes, description de Scylla, comparai- 
son astronomique et envol final ой la variante aera (AR), 
si B la confirmait, nous reporterait à la traduction d'Aratos 
par l'orateur et constituerait une présomption d'antériorité 
aux Géorgiques ?. 


1. Ainsi A.B. Dracumanx, Zur Cirisfrage, H, XLIM (1908), p. 105-426, 
note-t-il qu'Issex, dans son Brand, ne rénove pas toujours ses propres 
réminiscences. De méme estimons-nous plus achevée l'évocation des ombres 
dans С. IV, 471-477, que dans Aen. VI, 306-312, bien que la retractatio 
ajoute le symbole, romantique et cosmique, d'une migration. 

2. F. Musanı consacre plusieurs pages à cette « contamination » sans 
emporter la conviction. Tl distingue dans Cir. 507 : 

. et pedibus teneris ungues affixit acutos. 
un début de Рпорексе, I, 8, 7: 
Tu pedibus teneris positas fulcire pruinas... 
et une fin de Утвсше, Aen., T, 45 


в: 
. scopuloque infixit acuto, 
Mais Cynthie paraît bien plagier Lycoris (B., X, 47 à 49) — ce qui élimi- 


nerait Properce — et la ressemblance avec Елее n'implique pas imita-* 


tion puisque nous ne trouvons d'identique que l'adjectif en un contexte 
de part et d'autre original. L'histoire du v. 341 invite à un sureroit de 
prudence, 

3. V. n. с. aux v, 57 
XXXIII, 423 : А X 
... uiridi conuestil tegmine... 
de Cir., 503 : К ie 1 

. marmoreum uolucri uestiuit tegmine corpus. 


534, 838, Е. Момант rapproche seulement Arat., 
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Restent des critères objectifs mais moins précis : la 
langue? Elle nous reporte au siècle d'Auguste, mais sou- 
vent aussi à Catulle! et parfois à Lucréce?, Dans Pen- 
semble elle témoigne d'un emploi sür des termes?. La 
syntaxe parait classique. Quant à la métrique, d’après 
les spondaiques et les élisions *, elle se situe entre l'Epitha- 
lame LXIV de Catulle et les Bucoliques. Dans ces condi- 
lions que résoudre? Nous contenterons-nous d'attribuer la 
Ciris à un poéte anonyme du siécle d'Auguste ou, provi- 
soirement, au jeune Virgile? — 

Il ne viendra, espérons-le, à l'idée de personne de nous 
objecter que toute l'Appendia forme un bloc dont dépend 
le sort de chaque piéce. L'Antiquité doutait déjà de l'au- 
thenticité de ГЕшаз. La Ciris manque dans les sept 
manuscrits majeurs, mais comme le reste de l'Appendix, 
ou un juge aussi rigoureux que M. Carcopino reconnait 


1. P. ex. 68 et suiv., cf. Сатил, LXIV, 63 et suiv. 

2. En particulier le prélude (9, 16, 17, etc...). 

3. А cet égard lire la métamorphose, v. 490 à 507. Le cas le plus 
embarrassant nous parait alumna (v. 444). Nous lui donnons, aprés Ваз 
et d'autres, le sens de « nourrice », rarement attesté et basse époque 
(Marr. Сар. Т. 86, et IT, 173). Toutefois, Nonius (p. 24 éd, Lindsay; 
et Servius ad Aen., XI, 33, le confirment. Serait-ce un vestige régional (?; 
du sens moyen étymologique courant en grec pour <pépoua (Lycurg. 
Leocr., 85, 4 брефашёут s. e. vi)? С j 

4. La Ciris contient encore 15 spondaiques contre 30 au poème LXIV 
de CATULLE, 3 aux Bucoliques (IV, 49, incrementum — Cir. 398 ; V -38 
narcissus = Cir., 96), 5 aux Géorgiques (dont seul Orithyia ТУ, 463 "rap- 
pelle peut-être /lithyia, Cir., 326). Krorz, Zur Ciris H., 37 (1922) p 588 
à 599, les prétend tous volés à Ушоне et à Ove en dépit de précédents 
catulliens comme Amphitrite (CarULL., LXIV, 44 — Cir., 73) ou Iellespon- 
tus (CATULL., LXIV, 358 = Cir., 413). Le Culer n'en contient aucun 
. SkKUrscu, Aus Vergils Frühzeit, p. 69 et suiv., se livre А une statis- 
lique minutieuse des césures et élisions. Le tableau des élisions emporte 
presque la conviction. La Ciris se situe entre Luc ÈCE-CATULLE et VIRGILE 
à moms quon ne descende jusqu'aux néo-classiques, VALERIUS FLACGUS. 
Sne tA Dreng et Srace. Elle ne s'apparente ni à Ovine ni à LUCAIN, 
£ DU oe Boch sdOe MR DnAGHMANN (v. bibliographie) qui examine 
RR AE гарро i y a la pl ‚ la place des mots et deux 
ypes sjoncüon : dans les deux cas la Ciris se ra ait 
CATULLE СН Че Vies Wr Cas 1а a NE 

, La vaste enquête de G. Max (v. bibliogr.), qui complete celle de ses 
prédécesseurs, dont DnacuwANN, sur le style des epyllia romains, s'achève 
sur cette remarque précieuse (p. 102) : « Etiam poeta Cnlici eodem stilo 
MED s еш. Catullus et poeta Ciris), nisi quod in metricis rebus ab 

5. Donar-Suérone, І, 65 : « Sripsit etiam de qua ambigitur Aetnam. » 
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une fois au moins la main du Mantouan!. La Ciris 
manque également chez la plupart des biographes mineurs, 
mais elle figure dans Donat-Suétone, Philargyrius I et 
Servius?. En outre Donat-Suétone impute la mort de 
Virgile à une visite brülante à Mégare qui ne présentait, 
semble-t-il, aucun intérêt pour l’auteur de l'Enéide’. 
А Naples, ой Virgile étudia 5, florissaient également Siron 
et Philodéme et il est vraisemblable que Messala nourris- 
sait au moins de la sympathie pour l'école?. Dans ces 
conditions rien ne s'oppose historiquement à ce que Vir- 
gile, néophyte d'Epicure?, ait dédié ce poème au jeune 
Messala à une date qui se situerait entre — 45 et — 42 7. 
La discordance entre la dédicace et le corps du poème 
s'expliquerait méme aisément si celui-ci, poli, comme le 
dit l’auteur, à loisir?, n'attendait plus qu'un préambule. 


Revenons sur les réminiscences de Virgile et d'Ovide. 
Virgile, notons-le avec Oltramare, est le seul poéte auquel 
notre auteur aurait dérobé des vers entiers: or Virgile 
aime à se plagier, comme à reprendre certains de ses 


1. Catalepton, П: 
Corinthiorum amator iste uerborum... 
(Г. CarcopiNo, «А propos du Catalepton », Rev. de philol., XLVI (192 
р. 156-184. 7 

2, Aprés l'épigramme sur Ballista Doxar-Suérone écrit (I, 
«... deinde Catalecton et priapea et epigrammata et diras, item c 
culicem, cum esset annorum XXVI. » De méme Ринлвбувтоз, T (1. 54-55) : 
« Deinde Catalepton et Priapea et epigrammata et diras, item Cirim Culi- 
cem, cum esset annorum XVI. » Servius cite l'épigramme et ajoute (1. 13 
et 14): «Seripsit etiam septem siue octo libros hos: Cirim, Aetnam, 
Culicem, Priapea, Catalecton, Epigrammata, Сорат, Diras.» Ces textes 
essentiels figurent p. ХП, dans léd. des Bucoliques de M. de Samr-Denis. 

3. Doxar (l. 127 et suiv.) : « ... dum Megara uicinum oppidum feruen- 
tissimo sole cognoscit, languorem nactus est, etc...» Servius (1. 65 et 
suiv.) situe l'insolation à Métaponte. Lire dans la bibliographie l'interpré- 
lation audacieuse de cette dernière version par L. HERRMANN. 

А. Servius, 1. 6; cf. p. XXXI, n. 4. 

5. Son attachement à Cassius le suggère ; v. p. XXIII, sa biographie. 

6. L'adieu à l'éloquence et à la poésie de Catal., У: « Це hinc etc... » 
se retrouverait dans les premiers vers de la Ciris. RosracNr situe vers — 47 
la retraite chez Siron et l'ébauche de la Ciris. 

7. Dates du départ de Messala pour Athènes (Crc., ad Br., П, 15) et 
du ralliement à Antoine aprés Philippes. Возтасм pense que le retour зе 
Messala à Rome en 44-43 lui aurait donné l'occasion de réclamer au poète 
l'exécution de ses promesses. 

8. Cir., у. 42 à 41. 
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thémes. Les exemples abondent et trahissent parfois un 
effort d'adaptation qui mesure, en quelque dq la dis- 
tance entre une maturité classique et une р, 
alexandrine 1. Obsédantes pour la Huitiéme bucolique 
l'une des plus anciennes, les correspondances entre la Ciris 
et le reste de l'euvre vont décroissant avec le tem 5 
comme Si l'auteur еп mürissant se détachait а’ d 
de jeunesse ?. i TA 

Quant à Ovide, notoirement plus lié avec Messala, le 
parallèle, à considérer Pensemble de l'épyllion Е pas 
seulement les détails qui aveuglent F. Munari 3, buda 
souvent à son désavantage et dans un sens Vien 
Autant il brille par l'aisance quand il ne s'agit dus d 
décrire l'anse oü repose la fille de Phorcus 5 ufo il 
manque de concision et de déli 'atesse lorsqu'il doit mettre 
еп scene la fille de Nisus. Ne considérons que trois faits i 


Ovide écarte | і j 
> la nourrice et rejette i 
Ё urrice et rejette tout l'odieux marchan- 


dage sur Scylla; i 
‹ DC De > тр T1 1 A 1 
5 ylla 6; il couvre Minos d'imprécations qui 


1. Cf. Arsrecur, Wiederholte Verse und. V. А уи 
ITE ee ] 2 ‹ ersteile bei V ИН: 7 
(1881). V. aussi Romon, Etude sur l'imagination auditive de Vite, e 


1908, Orr E ENCHANTIN j c 
3 OLTRAMARE, 0. l., LENGCHANTIN (Introduction, LXI et suiv.) et p, XXIV, 


2. A. Orrnawank fixe les proportions suivantes : Bucoliques : 4 


Géorgiques: 07 о. ps: A i : 
I AU HA А Dp 1 % (chant composé le premier ?) : 
ur % épyllion) ; I, П, УГ: env №; ах ed 
(les plus récents 2), n ООВ Ce 1046 
Dua à |: itième ] 
Ань à le unen bucolique, on la date d'ordinaire du second 
и ‚Че —: 9 sur la foi des vers 6 à 13. Mais Ja pièce, dernière d'un 
SUM m pu UR Ba Teceyoit cette dédicace au moment de la publi- 
» Cl- л, 4, 24-42. Sa nature et ses sources la r 
ono Е í a nat Ses s s approchen 
пе и au point d'inspirer ces lignes à M. de Sie DERE d s 
а ете l'influence première de Théocri . s inie d 
a huit i crite reprend possession de Virgi 
et Lac cable: » (éd. des Belles-Lettres, notice, р. 16, a ibid., p 8 Mu 
3. V. la notice bibliographique. ИЯ 
i 
t. Selon DoxaT-SuÉrONE (1. 78-82 i ў S 
7 AS) à -T UAE М. 18-84), que cite E. de Sanr-Denrs (Buco- 
iet d eE Belles-Lettres, Introd., p. XVEXVIT), Ушвсне dicte 
"e nombreux vers qu'il passait le res 'd n ў 
аса ide П \ 8 quj ss reste du jour à condense 
he paranale avec Ovipg, là où il est possible, confirmera nous l'es d 
ne qualité contre laquelle pèche seul le prélude : À M a 
5. Met., XIV, 31 et suiv. 
6. Me à 1 1 
 Met., УШ, 81 à 100. Admire qui voudra ces paroles (92-94) : 
Cape pignus amoris ў ( 
g Pp opi : 18 
purpureum crinem пес ше nunc tradere crinem 
sed patrium tibi crede caput, 
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tiennent du lieu commun plus que de l'amour!; il se 
dérobe devant la métamorphose?; il est vrai qu'il en a 
tant traité! Enfin si le sublime admet une définition et s'il 
distingue le génie, l’auteur de la Giris surclasse Ovide 
comme celui d'Orphée et d'Eurydice?. Rien n'empéche 
que les meilleurs ne s'appellent tous deux Virgile. 


Deux difficultés demeurent: pourquoi Virgile n'au- 
rait-il pas publié la Ciris? Comment dans cette hypothése 
a-t-elle été connue d'Ovide? La seconde difficulté parait 
la moins insurmontable. Il ne fait pas de doute que le 
génie de Virgile n'a pas attendu les Bucoliques pour se 


1. Met., VII, 108-142. « Tout se passe comme si» l'auteur de la 
Ciris avait «coupé l'herbe sous le pied» d'Ovine. 

2. Ibid., 148-151. Rapprochons toutefois, sans affirmer: qu'il y ait 
réminiscence, de notre Ciris la métamorphose d'Esaque en mergus (Met. 
XI, 793-795) : 

Fecit amor maciem : longa internodia crurum, 
longa manet ceruix ; caput est a corpore longe. 
Aequor amat nomenque tenet quia mergitur illo. 

Ce mergus, plongeur plutôt que plongeon, ressemble à une aigrette, 
que la finesse du cou, relativement court et épais chez le plongeon, dis- 
lingue méme des autres ardéidés, cf. BannvEL (Les Oiseaux dans la nature, 
Paris, Payot, 1949) qui infirme ou rectifie Вплллвр (L'Agriculture dans 
l'Antiquité d'après les Géorgiques de Virgile, Paris, de Boccard, 1928). 

Sans doute La Fontane songeait-il à Ovine en « eroquant » son héron. 
En tout cas le mergus de G., 1, 361, répond à ГЁробюс d'Aratos (Phén., 
913) que BunurE (Aratus, Berlin, Weidmann, 1793) traduit par ardeola. 
Cicéron (Arat., XXXVII (IV), 7) désigne le méme oiseau par fulir dont 
l'épithète cana plaide en faveur de l'aigrette et non de la foulque (fulica 
atra). Aviexus (Prognostica, 350) parle de parua fulix. 

Il va sans dire qu'un poète a pu contaminer les caractères de deux 
oiseaux, consciemment ou à son insu, attribuer à la blanche aigrette la 
parure du héron pourpré et au balbuzard pécheur (pandion haliaétus), 
qui par temps serein plane haut et fond bruyamment sur sa proie, l'enver- 
gure et l'agressivité du pygargue (albicilla haliaëtus). 

Le balbuzard, dont la taille dépasse seulement celle de la buse, 
capture ses proies dans l'eau. L'un d'eux s'est, à Pâques 1955, électrocuté 
en se perchant sur une ligne à haute tension pour dépecer un chevesne 
péché dans le Gier. Le pygargue, au moins aussi grand que l'aigle royal 
(deux fois la taille de la buse), s'attaque méme aux autres oiseaux, , 

3. Ibid., 131-133 et surtout 136-137 : 

lam iam Pasiphaen non est mirabile taurum 

Praeposuisse tibi ; tu plus feritatis habebas. 
Comparer les dernières paroles de notre Scylla (Cir., 

Sit satis hoc tantum solam uidisse malorum. 

uel fato fuerit nobis haec debita pestis, 

uel casu incerto, merita uel denique culpa — 

omnia nam potius quam te fecisse putabo, 
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manifester, au moins dans un cénacle de Уефтеро, ; la Neu- 
viéme bucolique apporte un témoignage irrécusable 1. Cer- 
taines pièces, épigrammes par exemple, peuvent avoir 
figuré dans quelque anthologie, les autres demeurant iné- 
dites, sinon tout à fait ignorées. Nous ne connaissons que 
pour l'Enéide l'exécution du testament de Virgile 2, Si Pem- 
pereur a conservé les autres œuvres ou fragments, sans 
doute en a-t-il donné lecture à des familiers curieux. 
Ovide, longtemps intime du Palatin, en aura eu commu- 
nication des premiers. Quant à la publication de notre 
épyllion, Auguste У pouvait-il songer? ? Ne faut-il pas la 
reporter au moins au régne de Tibére, amateur d'alexan- 
drinisme, admirateur de Messala et ami de Messalinus 4, 
sinon b "aucoup plus tard, jusqu'à l'époque des Flaviens 5? 

La premiére difficulté reste entiére: la fidélité de 
Messala au meurtrier de César? a-t-elle affecté pour un 
lemps du moins l'amitié que lui portait Virgile? Quand 
Son ami rentra enfin d'Orient, la philosophie du poéte 
comme ses goûts littéraires n'avaient-ils pas changé? 
N'a-t-il pas eu scrupule à publier une œuvre où il se vouait 
à Epicure? Sa conversion à une philosophie mystique 
pendant les guerres civiles, derniére étape d'un itinéraire 
spirituel vraisemblable, n'aurait du reste pas altéré ses 
relations avec PEcole, comme nous le suggèrent les manus- 


ТАВИХ 5, 27-29, 39-43, 46-50. Les commentaires de l’auteur 
ont leur prix. qualifie d'inachevée (у. 26), nous savons pourquoi, la 
supplique à Varus, et de non inconnu (v. 38) tel pastiche de Théocrite. 

2. DoaT-SuÉTONE (1. 138-141) : « Heredes fecit... ex reliqua L. Varium 
et Plotium Tuccam, qui eius Aeneida post obitum iussu Caesaris emen- 
dauerunt. » 

3. V. biographie, p. XXIII. 


H. Banpow, dans sa thèse sur Les Empereurs et les Lettres latines 
d'Auguste à Hadrien, note que toute la poésie du cercle de Messala, 
essentiellement consacrée à l'amour, s'oppose à l'idéal de littérature 
politique voulu par Auguste. 

4. V. p. XI, n. 10. H. Ваврох, o.l., oppose Tibère à Auguste. 

5. Epoque de faussaires, ой fleurissail notamment се С. Passiennus 
Paullus Propertius Blaesus, arrière petit-neveu de Properce, ami de Pline 
le Jeune et pasticheur émérite (cf. J. CARCOPINO, «А propos du Catalep- 
ton », Rev. de philol., XLVI, 1922, p. }-184, et L. HERRMANN, L'Age 
d'argent doré, у. bibliographie, p. XLVII). 


гате] 
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crits d'Herculanum ! et l'exemple Lena de nd a 
arrêtons cette fragile accumulation d р et te 
nons sur un vœu qui résume nos sentiments : 

«Qu'on nous laisse plutôt révéler la Ciris?.» Son 
auteur désirait-il rien de plus? 


Les origines Po As M A S 
me ‚ des hypothèses. La récente с Ti 
Rae E pu encore MESURES toute Е 
еп ébranlera sans doute plus d’une. LAppendi ne 8 E 
nous le savons?, sur aucun des sept mic. pucr 
de Virgile. Un recueil des ceuvres mineures - n PEE 
dés le début du moyen âge en Ciris et ud 4 us 
part, grossis du Moretum et des Elégies à s RA i a 
Culex, Dirae, Etna autre part. Ce recuei Qu S AE 
subsistait encore, semble-t-il, au 1х siècle, Yers d A 
situe le plus ancien manuscrit du groupe Giris, о ^ 
Culex n'apparaissant qu'au хп“ *. А un so p c DU 
tiellement conservé dans un florilége du xi es e 1 
dition de la Ciris se fonde sur deux bases inégales : 


Deux manuscrits moyenageux trés étroitement appa- 
rentés, incomplets : 


^ d 'estitution. Deux 
1. П ne s'agit malheureusement que d'une И РЕ 
fragments de Ришорёме nous livrent, l’un du Пері холохеіос 
I, f. 92, col. 11) : 
р 
оџут:Мехобол... 
et l'autre du Пері xax@v(lbid., УП, f. 196, fr. 12) : 
... тієходоџар!... 
холхо... É ; И 
On y lirait, au vocatif, les noms de L. Mariusi Ruine painta T ЦЕ 
X [EN MAUS ucca, selon RosraGni, o.l.) ILE (ov...) uo 
пое ои D MD) auquel nous renvoyons, se montre trés sceptiqu 
2. Cir., 90: 3 
... polius liceat notescere Cirin... 


3 . XXVI et XXVI. | s MUR 
" NU résumons les renseignements puisós notamment dan 


) ) E, Gar- 
duction des P.L.M. I de Уотлмев et dans celle du Catalepton de Е. Ga 
LETIER. 
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G, n° 1814 des Archives d'Etat de Gratz, du 1x où 

х siècle, récemment découvert, de grande valeur mais très 
€prouvé et ne conservant qu'un tiers de l'œuvre (338-497) ; 
0 , 


B, Bruxellensis 10675-6 1, bon manuscrit du xir siécle 


mais ne contenant, par la volonté de son auteur, que la 
fin du poéme (454-541). 


Quatre manuscrits complets du ху siécle (négligeons 
les deteriores) remontant à un hypothétique manuscrit Z 
de date inconnue mais indépendant de GB, distribués ai 
deux sous-groupes nettement différenciés : 


HL et AR, autrement dit : 


H, Helmstadiensis 332 de la bibliothèque de Wolfen- 
йе], œuvre de P : nri i ié, révisé 
УШИ ое de l'Allemand Henri Opf, calligraphié, révisé 
ME plus ou moins de bonheur, le meilleur néanmoins 
du lot; 


Г, Vaticanus latinus 3255, œuvre de Pomponius Laetus 
dont le zéle érudit péche par des interpolations; 


A, Arundelianus 133 du British Museum, souvent cor- 
rige servilement sur L, d’où la fréquence dans l'apparat 
du groupe LA?; 

К, Rehdigeranus 195 de 3reslau, le plus disgracié, 
d'ailleurs non révisé. 


Tous ces manuscrits étant bien connus, sauf G, nous 
ne décrirons sommairement que ce dernier. Се parche- 
min que son écriture date du 1x° ou du x: siècle et qui 
$ apparenterait au codex perdu de Murbach (x° s.) servait 
de reliure à un volume du хуше siècle. Il contient, très 


1. Longuement décrit par E, GALLETIER, о. l., aprés P. Tomas, Cata- 


logue des manuscrits latins de [a Bibliothèque т "uxelles 
o NM a othèque royale de Bruxelles, Gand, 


ВК: Nous ne prétendons pas que le correcteur de А n'ait utilisé que L 
рше il révise son manuscrit méme ой L montre des omissions ou des 
acunes, 


3. Nous empruntons la substance de nos informations à MM. Josef 
Krassrer et Bernhard BiscHorr, V. bibliographie, 
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inégalement conservés suivant qu'ils se trouvaient ou non 
tournés vers l'extérieur : 

160 vers de la Ciris (338-497) sous le titre GIRIS 
MARONIS en capitales rouges comme les autres titres; 

Quelques vers du Catalepton (XIV, 7-12, et XIVa, 1-4) 
dont le titre confirmerait, s'il en était besoin, la démonstra- 
tion de M. E. Galletier; 

Une priapée (Quid hoc noui est?..), d'ordinaire exclue 
de Appendix malgré l'autorité de B, dont le dernier tiers 
se réduit au début des vers; 

Des vestiges de la Copa (1-38) et du Moretum (1-51). 


Nous ne connaissons pas l'ampleur du recueil. Toute- 
fois du vers 338 de la Ciris au vers 51 du Moretum il parait 
avoir comporté huit pages dont quatre (3 à 6) ont disparu, 
chaque page portant deux colonnes qui totalisent quatre- 
vingts vers. 

Pour nous en tenir à la Ciris sans préjuger des autres 
ceuvres, ce manuscrit l'emporte méme sur В par la fidélité 
de la tradition. Nous reproduisons nombre de ses vers 
sans y ajouter rien que la ponctuation, tel 410 : 


... Scylla — quod o salua liceat te dicere, Procne — 


L’absence presque complète d'abréviations nous livre, 
pensons-nous, l'énigme du v. 350, confirmant l'hypothése 
de Haupt : 


. et gelida uenientem ignem quatiebat ab Oeta... 


De méme paraissent confirmées l'hypothése de Heinsius 
liuescunt (450) contre labescunt HAR et labascunt L, la 
lecon, d'ordinaire dédaignée de BH?L (tenerae... effigies 
animantur, 490-491) et plus probable sinus Sunius de Len- 
chantin (471-472). Inversement ni l'édition aldine ni aucun 
éditeur n'avait, en dépit de l'imitation virgilienne, deviné 
mulserat au vers 341. Enfin nulle part on ne reléve de trace 
de chute ou de déplacement de vers : l’ingénieuse trans- 
position de Sudhaus (448-453) s'évanouit. 

Toutes les difficultés ne s'aplanissent pas pour autant, 
ni celle du vers 361 (G : habu..), ni celle des vers 471-472, 
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ni surtout celle des vers 476-477. Aux fautes imputables à 
la défaillance du copiste (mutabuntur, 495) s'ajoutent 
celles, plus graves, sinon irréparables, de l'archétype 
inconnu. Du moins pouvons-nous attendre des procédés 
modernes de lecture et de restauration qu'ils nous per- 
mettent de déchiffrer plus complétement ce manuscrit. 
De toute facon notre sagacité s'exercera sur des bases plus 
solides s'il se confirme, comme le suggérent quelques mots 
de la priapée Quid hoc noui est ?, que l'archétype se pré- 
sentait en capitales !. 

Quant à la genése de nos manuscrits, surpris aprés 
la rédaction par la découverte de Gratz, force nous est 
de limiter nos hypothéses. Le modéle de G ne parait pas 
différent de celui de B, comme en témoignent de surcroit 
les corrections de B (Salaminia, 470; Hermionea, 472, 
etc...) et la présence dans G et B de pièces identiques dont 
la priapée déjà nommée. Bien plus, d'aprés les documents 
dont nous disposons, «tout se passe comme si» B avait 
copié G : on notera particuliérement la correction fautive 
de mutabantur en mutabuntur, v. 395?. Le déchiffrement 
du v. 339 permet méme une comparaison minuscule, mais 
précieuse avec le florilége qu'il confirme?. Par ailleurs 
G et B s'opposent souvent aux autres et à leur avantage 
(fecisse, 458; eheu, 469; uexarier undis, 481; aeternam, 
484). G n'a pu servir de base à nos manuscrits du xv* siè- 
cle; outre les divergences mentionnées, il omet seul Minos 
au v. 414 et oris au v. 458. 


1. Les vers 17 et 18 se lisent ainsi : 
Canisue saenus usque betneo tibi fricabit oblitum latus 
DVTOSVSPAD2 Ее: XUL 
au lieu de : 
Canisue saeuus susque ligneo tibi 
lutosus adfricabit oblitum latus. 

La méme difficulté se retrouve dans В et a laissé des traces dans 
des manuscrits plus récents, 

2. Dans une communication à la Société des études latines (15 mai 
1954, с. г. dans R.E.L., XXXII, 1954, p 46) nous avons exprimé notre 
accord avec le second article de М. J. Knassren, Neues über das Vergilcoder 
(v. bibliogr.) sur l'identité du contenu de G et de B : nouvel argument 
en faveur de la dépendance de В. 

3. V. p. XXXV et apparat critique. 
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Nous n'avons consulté aucun de ces documents sur 
place, mais les photographies de GBHLA. Pour R, dont 
nous n'avons pu obtenir le microfilm, nous nous sommes 
fié aux éditions critiques!. Le déchiffrement des clichés 
ne nous a jamais paru pénible sauf pour les parties alté- 
rées de G et certaines corrections, dont celles de H oü 
nous avons pris Vollmer pour guide. Une lecture attentive 
ne nous a rien révélé que le mérite de nos devanciers ?. 
En définitive notre confiance ira d'abord à GB, puis à H, 
enfin à LAR. Si nous songeons que nous ne disposons jus- 
qu'au vers 338 que de manuscrits de rebut, ainsi parle 
Vollmer?, nous accorderons à cet éditeur, malgré le pré- 
cieux apport de G, que de tous les poèmes virgiliens la 
Ciris a le plus раі“. 

Quelques exemples en donneront l'avant-goüt : le flo- 
rilége conserve la maxime du vers 339, partiellement 
effacé dans G, sous la forme : 


nichil est quod texitur ordine longum. 


Sur le limpide texitur tous les autres manuscrits sauf G 
brodent, texuit (HA!R), texat in (LA?). L'édition aldine de 
1517 propose élégamment texas. A plus forte raison la fan- 
taisie se donne-t-elle libre carriére quand le vers accumule 
disjonctions ou termes étranges : où nous devinons avec 


Haupt (perhibent illam) 


Scyllaeum monstro saxum infestare uoraci (57) 
les manuscrits donnent : 


corrupta 
Scilleum monstra saxum infecta uóri H 


Scylleum monstra in saxum contenta uocari L 


1. Surtout à celles de Влввеск et de VOLLMER, 

2. VorrwER en particulier : nous ne pouvons faire état de deux ой 
trois erreurs qui portent sur des détails insignifiants et la reproduction 
photographique ne saurait primer la lecture de l'original. Nous signale- 
.rons à l'occasion quelques points douteux. 

3. Introd., p. 15: <... in parte maiore 1. per uersus 1-433 praesto 
est solus Z liber interpolatus, quem ex iisdem codicibus saec, XV resti- 
tuimus quos in carminibus prioribus spreuimus ». 

4. Ibid. : « Pessime omnium carminum Vergilianorum CIRIS tradita 
est... » 
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A in saxa conuersa r 
Sylleum monstra saxosum infectata uocaui A1 
Sylleum saxo monstra infectata uocaui R 


Même GB ne tranchent pas toujours, ainsi pour 477 où 
nous lisons ce vers amétrique : 


Aeginamque simul 4 salutiferamque Seriphon GBHA1R 
corrigé au prix d'une interpolation par L suivi de A? en 
Aeginamque simul sementiferamque Seriphon. 


La carence du texte a stimulé l'ingéniosité des éditeurs. 
Chacun d'imaginer une Giris à sa fantaisie au point que 
souvent l'on désespère de retrouver l'original. Ainsi le 
У 326 pour lequel l'apparat critique réduit aux manuscrits 
indique : 


perdere Z | seua : scaeua В | precor: pecor H1 | 
flumina [sacra add. LA?] Z | elithiae [thie H] HL a lythie A 
elythie R || 
devient-il avec 


. SCALIGER : per te sacra precor per lumina Ilithyiae, uel perlu- 
ninis Ilithyiae (non attesté). 
RIBBECK : perdita, saeua precor per lumina te Ilithyiae. 
Ела : perdere saeua precor per flumina te Ilythyiae, 
NEMETHY : per te sacra precor per numinaque Ilithyiae, 
VOLLMER : parcere saeua precor per numina Ilithyiae, 
CURCIO : per te, et sacra precor per numina Ilythyiae, 
LENCHANTIN : per te, scaeua precor per flumina Ilithyiae: 


avec Helm enfin le vers se dédouble en : 


325a parce tuam dulcem mihi tu, carissima, uitam 
326 perdere, saeua precor per numina Ilithyiae. 
Faut-il rire? alors rions de nous-même en proposant : 
flectere, saeua precor per numina Tlithyiae... 


limpératif passif annonçant l'interdiction nec sequaris 
(327). Sans invention, point de critique verbale. Chaque phi- 
lologue a contribué à déchiffrer l'énigme et réduit l'effort 
de son successeur. Le lecteur moderne qui mesure le pro- 


1. Conuersa trahit la glose, cf. Aen., XII, 784 : 
(luturna) rursus in aurigae faciem conuersa Metisci.., 
(Pressis-Lesay : conuersa PX, cf. 625 ; Mutata Mbcy). 
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grés de Scaliger à Hielkema ne peut qu'admirer le grand 
devancier. 

Quelques remarques achéveront de fixer notre méthode. 
Nous nous trouvons aux prises avec un texte mal daté, ой 


les concordances n'indiquent pas toujours le sens de l'imi- ` 


tation !. Nous ne pouvons d'ailleurs écarter a priori l'hy- 
pothése d'un inédit, donc d'un inachevé, disons d'un 


brouillon laborieux. Quel texte, quelles variantes portait, 


l'archétype présumé, nous l'ignorons, comme les vicissi- 
tudes de la tradition. La plus grande prudence s'impose : 
suivre au plus prés les lecons non suspectes d'interpola- 
tion ?, se garder de trancher à tout prix ou d'imaginer des 
lacunes, bref laisser le lecteur sonder le mystére qui 
recouvre les origines. Nous nous conformerons autant que 
possible à l'orthographe de H jusqu'au v. 338, puis de G, 
enfin de B, sans chercher à masquer leurs inconséquences 3. 
Pour la généalogie des manuscrits et les sigles, nous sui- 
vrons, à quelques détails prés, Vollmer en présentant се 
slemma comme une simplification vraisemblable, d'autant 
plus qu'il ne tient pas compte des corrections 4. 


1. V. p. XXI её XXII. 

2. Par ex. aux vers 293-294, 350, 443, 

3. Ainsi B : pinnas 304, pennis 538 et 541. H : pinne (pour pinna) 50, 
pennas 50%, pinnis 538 et 541. 

Nous avons généralisé nequicquam d'après LA? (nequitquam H, mais 
la ressemblance des lettres entraîne chez lui la confusion de t et c, eciam, 
paciuntur, uicium, quociens, simul at, etc...) sauf pour 517 ой B donne 
nequiquam. 

4. Nous continuons à désigner раг Z, comme Уотлмев, l'accord de 
НРАВ. Quant à o, nous l'utilisons dès le début de С et jusqu'à la fin 
de B (et du poème). Il représente donc l'accord de GZ du v. 338 au 
v 433 ; de GBZ du у. 454 au v. 497 ; de BZ du у. 498 au v. 544. 

Il nous a paru indispensable de souligner ainsi la parenté trés étroite 
de GB et leur indépendance à l'égard de Z. 


SIGLA CODICUM 


archetypus uel consensus omnium codicum praesen- 
lium inde а u. 3381, 


Graecensis Archiui Styriae 1814 saec. IX uel X : seruati 
lantum u. 338-497. 

^ = excerpta assumpla in florilegium saec. XI quod par- 
lem tantum u. 339 continet, 


= Bruxellensis 10675-6 saec. ХИ и. 454-541 continens. 
— codex deperditus saec. incerti uel consensus horum 


codicum saec. XV : 


— Helmstadiensis bibl. Guelpherbitanae 332, 


Vaticanus Latinus 3255 scr. a Pomponio Laeto, 
Arundelianus mus. Britannici 133, 


= Rehdigeranus bibl. Vratislauiae 125. 
= Correctiones Italorum quae in H uel in aliis codicibus 


leguntur. 


Saec 
Saec. 
Saec. 


Saec. 


Saec. 
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ÉDITIONS DE ГА CIRIS 


Vollmer (PLM I 29-32) résume l'histoire de l'édition. 
Absente, ainsi que Епа, le Catalepton, les Elégies à Mécéne, 
de l'édition princeps de Virgile, Rome, 1469, la Ciris figure 
avec eux dans celle de 1471. 


Nous avons consulté notamment celles de : 


J. SCALIGER. — Dédiée au jurisconsulte Cujas, Lyon, chez 
Guillaume Rouille, 1573; appartiennent en propre à 
SCALIGER le commentaire et les corrections du texte 
imprimé, toujours intéressants. 

C.G. Heyne. — Virgile, IV, 4* éd., Leipzig, Hahn, 1832. 

О. Вввеск. — Virgile, IV, 1868, avec apparat critique, réédi- 
tée en 1895. Nous a servi pour R. 

E. BAEHRENS. — PLM, II, Teubner 1880 ; bon apparat critique. 

R. ELLIs. — Oxford, Clarendon, 1907 ; Ellis néglige HL comme 
souvent interpolés ; il utilise surtout BARU. 

G. Cuncio. — Poeti latini minori, П, 2, Turin, Paravia, 1908, 
réédition en 1928; Совсто utilise les manuscrits récents 
du Vatican. 


G. МЕМЕТНУ. — Budapest, Société Franklin, 1909. Conjectures 
d'une audace extréme mais notes intéressantes. 
Е. VorrMER. — Leipzig, Teubner, 1910, réédition améliorée 


de Baehrens; excellent apparat critique; texte solide- 
ment établi malgré quelques incartades. Nous nous 
référons à la recension de Willy MonEL, 1930. 

M. LENCHANTIN DE GUBERNATIS. — Turin, Chiantore, 1920. 
Notes abondantes et conjectures ingénieuses. 

В. Herm. — Heidelberg, Winter, 1937. Notes riches mais tróp 
de conjectures imprudentes et de lacunes imaginaires. 

H. HiELKEMA. — Utrecht, Keming et fils, 1941, v. p. XLIV. 


De toutes ces éditions la curiosité recommande à nos yeux 
celle de Scaliger, la science celles de Vollmer et de Hielkema. 
la finesse celle de Lenchantin. 


BIBLIOGRAPHIE 


INTRODUCTION. 


Dans l'immense bibliographie dont le résumé de Vollmer 
(PLM I 34) donnera un apercu pour moins de dix ans, le 
lecteur fera bien de commencer par la mise au point 
d'A. Oltramare, « L'authenticité de la Ciris », REL, VII (1929), 
p. 294-321, puis d'affronter, s'il y prend goüt, l'audace éru- 
dite de Fr, Skutsch, boutefeu de cette querelle passionnée 
avec Aus Vergils Frühzeit, Leipzig, Teubner, 1901, et Gallus 
und Vergil, ibid., 1906. 

L'article d'Oltramare reste à notre sens la meilleure syn- 
thése en langue francaise. Il confronte les arguments des 
deux parties et conclut à l'authenticité probable. Quant aux 
ouvrages de Skustch, le premier souleva un tollé mais secoua 
les routines : la Ciris apparut au programme de l'agrégation. 
La vigueur des réactions n'ébranla pas Skutsch qui riposta 
par son Gallus und Vergil. Une fougue juvénile, des remar- 
ques excellentes, des tableaux comparés des coupes et élisions 
chez quelques poètes classiques et post-classiques survivent 
à la thése aventureuse. 

Une bibliographie sommaire se terminerait par la synthése 
volumineuse de A. Rostagni, Vergilio minore, Torino, Chian- 
tore, 1933, qui défend l'authenticité de l’Appendix telle que 
la définit Donat-Suétone et situe la Ciris avant les Bucoliques 
dans une évolution spirituelle et poétique vraisemblable. 


'TRADITION ET CRITIQUE DU TEXTE. 
Se référer aux éditions citées, d'abord à celle de Vollmer- 


Morel; ajouter : 


B. BiscHorr. — (С. г. et remarques à propos du premier article 
de J. KRASSLER, v. plus loin) Archivalische Zeitschrift, 
XLVIII (1953), München, S. 205-208. 


XLIV LA CIRIS 


E. GALLETIER. — (P, Vergili Maronis) Epigrammata et Pria- 
pea, thése complémentaire, Paris, Hachette, 1920. Intro- 
duction importante. 


H. HIELKEMA. — Ciris quod carmen traditur Vergilii, versione 
Batava commentarioque exegetico instructum, Traiecti 
ad Rhenum (Utrecht), Kemink et Fils, 1941. La meil- 
leure des théses sur notre sujet, tant par la science que 
par la clarté et la prudence. L'auteur écarte le probléme 
de l'attribution mais mentionne et pése au besoin les 
opinions. L'établissement du texte apporte rarement 

| du nouveau et l’apparat le cède à celui de VOLLMER, 
mais la discussion des conjectures et de l'interpréta- 
tion fait de cette thése un instrument irremplacable. 

M. LENCHANTIN DE GUBERANTIS. — Questioni sulla tradizione 
manoscritta del poemato Ciris, S.I.F.C., 1930, p. 259-264. 

J. KnassLER. — Das Grazer Fragment aus einem Vergil- 
Kodex des 10. Jahrhunderts, Mitteilungen des Steier- 
märkischen Landesarchivs, Folge 3, S. 20-27, Graz, 
1953. Révéle G. Complété par Neues über das Vergil- 
codex-Fragment G., ibid. Folge 4, S. 18-22, 1954. 

Е, LEO. — De Ciri carmine coniectanea, progr. Góttingen, 1902. 

S. SUDHAUS. — Die Klage der Ciris, R.M., LXI (1906), p. 28-33; 
rejette aprés 477 les vers 448-53 (cf. note à 448) qui 
détonnent dans la bouche de l'héroine et découvre la 
structure suivante : 

Prélude 404-408 (5 vers), 
Première partie 409-417 (10 vers en dédoublant 413 
avec Leo), 
\ 418-427 (10 vers), 
Deuxième partie 428-437 (10 vers), 
| 438-447 (10 vers), 
Finale 454-459 (5 vers). 


Cette tendance à dédoubler les ensembles en moitiés 
symétriques se retrouve dans le début du dialogue entre 
| Scylla et за nourrice ой 26 vers (257-282) répondent à 
| 26 vers (224-249). Toutes hypothéses reprises à un détail 

prés par Vollmer, 


BIBLIOGRAPHIE XLV 


GENÈSE DU MYTHE. 
Outre W.H. RoscHER, Lexicon der griechischen und der 
rómischen Mythologie, Leipzig, Teubner, art. Skylla, lire : 
G. КмААСК. — Nisos und Skylla in der hellenistichen Dich- 


tung, R.M., LVII (1902), p. 205-230; suit le développe- 
ment du mythe de ses origines épiques à la Ciris. 


DÉDICATAIRE DE LA (181$. 


L. FONTAINE. — De M. Valerio Messala, thèse complémentaire, 
Paris, 1878. : 
J. HAMMER. — The Military and Political Career of M. Vale- 


rius Messala Coruinus, Prolegomena to an edition of 
ihe Panegyricus Messalae, diss. New York Columbia 
Univ. Pr., 1925. 

J. CancoPiNo. — В. Ph., LXXII (1946), 96-117 ; Notes biogra- 
phiques sur M. Valerius Messala Corvinus; renouvelle 
la question des rapports avec Octave; souligne la fidé- 
lité de Messala à ses convictions premiéres et son indé- 
pendance. V. aussi L. HERRMANN, L'Age d'argent doré, 
p. XLVIII. 


AUTHENTICITÉ ET QUESTIONS DIVERSES. 


А. WALTZ. — De carmine Ciris, thèse latine, Paris, Joseph 
Baer et Cie, 1881; sommaire, quelques bonnes remar- 
ques mais texte trés mal établi; ne сгой pas à l'au- 
thenticité. } 

Е. LEO. — Vergil und die Ciris, Н., XXXVII (1902), p. 14-55 Э 
après examen de B. VI et X rejette l'hypothése de 
SKUTSCH el d'une comparaison des passages communs 
à la Ciris et à VIRGILE conclut à l'oeuvre d'un veócegoc 
attardé. ; 

P. Jann. — Aus Vergils Frühzeit, ibid., p. 161-172; attribué 
la Ciris à un poéte ignorant Calvus mais connaissant 
au moins les Bucoliques et les Géorgiques. 

F. Leo. — Nochmal die Ciris und Vergil, H., XLII (1907), 
p. 35-77; nouvelles comparaisons, méme conclusion 
qu'en 1902. 


XLVI LA CIRIS 


5. SuDHAUS. — Die Ciris und das rómische Epyllion, ibid. 
169-504; contre la priorité; insiste sur le pillage de 
l'épyllion romain, notamment 170 de Calvus dans les 
vers 126-162. 

В. SABBADINL. — Die Ciris in den vergilischen Biographieen, 
R.M., LXII (1907), р. 316-18; Probus пе mentionne ni 
la Ciris ni les autres œuvres mineures; Donat doute 
seulement de l'Etna; Servius accepte tout; la Ciris 
inconnue du moyen âge n'avait pas encore reparu 
publiquement en 1425. 

С. NEMETHY. — Zur Cirisfrage, R.M., LXII (1907), p. 482-5; 
situe la Ciris aprés l'édition, difficile à dater, des Car- 
mina pseudo-libulliana, notamment de Lygdamus. 

F. VOLLMER. — «Die kleineren Gedichte Vergils », Sitzungs- 
berichte der philosophisch-philologischen und der his- 
torischen Klasse der K.B. Akademie der Wissenschaften 
zu München, Jahrgang 1907, p. 335-374, Munich, 1908; 
prend position à la fois contre et pour LEO et Ѕкотѕсн; 
prétend retrouver SuÉTONE à travers. DONAT-SERVIUS 
et défend l'authenticité de toute l’Appendix, Etna 
excepté; pense établir une chronologie des vers com- 
OUR situant la Ciris entre les premières Bucoliques 
el — 27. 

А.В. DRACHMANN. — Zur Cirisfrage, Н., XLV (1908), p. 405- 
426; pour l'authenticité, Comparaison des synélèphes, 
coupes et césures, accord des vers et de la phrase, place 
des mots et disjonctions: étude plus érudite que pro- 
bante. 

P. Jann. — Vergil und die Ciris, R.M., LXIII (1908), p. 79- 
106; la meilleure synthèse avant celle d'OLTRAMARE; 
il étudie les concordances avec Ovipe et PROPERCE à 
l’aide de doubles tables, la première citant d’abord 
l'élégiaque, la seconde la Ciris, puis la maniére dont 
VIRGILE se plagie et conclut sans préjuger du résultat 
d'enquétes plus approfondies à l'authenticité possible, 
hypothése qu'il écartait six ans plus tôt. 

R. REITZENSTEIN. — Die Inselfahrt der Ciris, ibid., p. 605- 
617; le poéte ne devait pas ballotter Scylla dans les 
Cyelades s'il désirait la métamorphoser au cap Skyl- 
laion; imitation maladroite de VIRGILE; au vers 477 
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l'auteur propose de substituer Belbinam à Aeginam et 
à saluliferam une épithéte, indéterminée, désignant une 
production — pas sementiferam (LA?). 

В. REITZENSTEIN. — Philologische Kleinigkeiten, Kritische 
Bemerkungen zum Eingang der Ciris, H., XLVIII (1913), 
p. 250-268; critique VOLLMER, notamment son interpré- 
tation de 74-76 ой REITZENSTEIN voit dans ipsa l'épouse 
elle-méme; le nascuntur du v. 42 exprimerait la renais- 
sance par la grâce d'Epicure d'un politique blasé, ni 
GALLUS ni VIRGILE. 

G. May. — De stilo epylliorum romanorum dissertatio, Kiel, 
H. Fiencke, 1910. L'étude la plus complète, quoique 
limitée dans son objet, sur tout ce qui touche au style 
et à la métrique des epyllia latins. Elle examine la 
place et le choix des mots, l'anaphore et l'interjection, 
la phrase et divers aspects de la métrique, dont les 
spondaiques. L'auteur conclut à l'originalité du style 
des epyllia. Il ne discute pas l'authenticité de la Ciris 
ni du Culez, mais signale (v. p. XXVI, n. 4) les différen- 
ces métriques qui séparent le Culex de la Ciris et de 
Catulle. П répète (p. 7, 14, etc.) que la description 
l'emporte sur l'action dans les epyllia, affirmation que 
dément la Ciris dont la structure dramatique éclate. 
Il va jusqu'à écrire (p. 104) : «Quibus rebus (scil. 
excursionibus) actio ipsa adeo neglegitur, ut difficilli- 
mum sit argumentum percipere poetaeque intenliones 
persequi, nisi si lente et attentissime legimus. Accedit 
quod actores primarum partium in epylliis tamquam 
uelamine occultantur. » Sous ce double rapport la Ciris 
se situe entre CATULLE (LXIV) et l'Enéide (ch. IV). 

К. Мите. — Vergils sechste Ekloge und die Ciris, H. LVII 
(1922), p. 563-587; s'insurge contre ces paroles de 
W. Kroll en 1919: «La pénible querelle de la Ciris 
semble quelque peu apaisée sans qu'on ait pu aboutir 
à une entente »; il découvre de nouveaux et d'anciens 
plagiats de B. VI, et conclut à la postériorité tout en 
proclamant ауес SupHaus que l'auteur a plagié les 
epyllia romains plus que VIRGILE. 

А. KLorz. — Zur Ciris, ibid., р. 588-599 : les spondaïques 
trahissent le plagiat de VIRGILE et d'Ovine (Giris 96 
contamine В. Ш. 63 et У. 38, etc.). 
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F. THOMASSON. — « The Ciris and Ovid, А study of the lan- 
guage of the poem », C. Phil, XVIII (1923), p. 239-62, 
334-44 et XIX (1924), 147-156; le vocabulaire et la légè- 
reté du thème trahissent l'influence majeure d’OVIDE, 


R.B. STEELE. — « The autorship of the Ciris », A.J. Ph., LI 
(1930), p. 148-184; l influence de CATULLE situe la Ciris 
peu aprés sa mort et avant l'épisode de Tarpéia (Pro- 
perce); auteur VIRGILE. 


L. HERMANN. — « Virgile à Brindes, en Gréce et à Tarente », 
R.E.L., IX (1931), p. 269-290. Selon Servius qui infirme 
DONAT, VIRGILE serait mort à Tarente, non à Brindes, 
d'une insolation contractée à Métaponte, chère aux 
Pythagoriciens, non à Mégare. Les souvenirs associés 
d'un voyage de VIRGILE en Grèce (automne — 38 selon 
Herrmann), donc outre-mer, petà пбутоу, expression 
homophone de Métaponte, des maux évoqués dans 
l'Ode au vaisseau de Virgile (notamment v. 30-33), de 
la Ciris enfin expliqueraient la confusion romancée de 
Ромат. 


— L'Age dargent doré, Université libre de Bruxelles, 
Travaux de la Faculté de Philosophie et Lettres, Paris, 
Presses universitaires de France, 1951, 174 p. Entre 
autres hypothèses ingénieuses, M. Herrmann attribue, 
aprés l'Etna, la Ciris à Lucilius Junior. Le M. Valérius 
Messala Corvinus serait l'émule en poésie de Calpur- 
nius Siculus. C. г. substantiel de H. BARDON, R.E.L., 
XXX. (1952), p. 404-408. 


R. HELM. — Ein Epilog zur Cirisfrage, H., LXXII (1937), 
p. 78-103; corollaire de l'édition du méme auteur; un 
examen minutieux des reprises maladroites lui parail 
établir la postériorité de la Ciris à Virgile et peut-être 
à Ovide. 

В. HENRY. — Où en est l'énigme de l'Appendix Virgiliana? 
A.C. VI (1937), p. 357-395 ; vaste tour d'horizon et 
riche bibliographie; l'auteur doute de l'authenticité de 
l'ensemble et nie celle de la Ciris; il critique en parti- 
culier la méthode et les conclusions d'Oltramare et 
considére de nouveau les vers de la fin comme un 
hommage au Maitre. 
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. Момавг. — Studi sulla « Ciris » (Atti della Accademia 


d'Italia Memorie Classe di Scienze morali e storiche 
serie 7, volume 4, fascicolo 9), Firenze, Accademia 
d'Italia, 1944, 129 p. L'étude la plus riche sinon la 
plus neuve depuis celles de Ѕкотсн; elle résume toute 
l'érudition de ses devanciéres, fait par exemple gorge 
chaude — aprés HELM — du v. 233 quo rapidos etiam, 
etc., pour conclure au pillage de VIRGILE et des Méta- 
morphoses; méme fondée elle disséque l'euvre au 
mépris de sa beauté (c. r. suggestif de E. GALLETIER 
dans R.E.L., XXV (1947), p. 394-397). 


А l'instant de confier le manuscrit à l'éditeur nous 
parvient un trés amical envoi de 


А. SALVATORE. — Studi sulla tradizione manoscritta et sul 


те а della Ciris. 


I. Fonti manoscritte e edizioni antiche. L'Arte tipo- 
grafica, Napoli, 1955. 


II. Commentario e testo critico. In appendice : Iuppi- 
ter Magus. Istituto editoriale del Mezzogiorno, Napoli, 
1955. 


^ 


Nous exprimons à l'auteur notre vive gratitude. 
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2 LA CIRIS 


(P. Vergili Maronis) CIRIS 


Etsi me uario iactatum laudis amore 

irritaque expertum fallacis praemia uulgi 
Cecropius suauis exspirans hortulus auras 
florentis uiridi sophiae complectitur umbra, 
tum mens quaerit eo dignum sibi quaerere carmen. 
longe aliud studium atque alios accincta labores, 
— altius ad magni suspendi sidera mundi 

et placitum paucis ausa est ascendere collem — 
non tamen absistam coeptum detexere munus, 
in quo iure meas utinam requiescere Musas 

et leuiter blandum liceat deponere amorem. 


L'AIGRETTE 


Bien qu'aprés avoir roulé au gré de l'amour changeant 
de la gloire, éprouvé le néant des faveurs des masses trom- 
peuses, un jardinet cécropien aux suaves exhalaisons m'en- 
veloppe du vert ombrage d'une philosophie en fleur, qu'en 
outre mon esprit se travaille à trouver des accents dignes 
de lui et sarme pour une tout autre étude et d'autres 
ceuvres, — il vise plus haut, jusqu'aux astres du vaste ciel, 
et a entrepris de gravir une colline ой peu se plaisent — 
malgré tout je n'abdiquerai pas, j'ourdirai le présent com- 
mencé, mais veuillent y trouver mes chéres Muses un 
apaisement légitime et renoncer d'un coeur léger aux 


charmes de l'amour. 


APPARAT ET NOTES CRITIQUES 3 


TITVLVS De cirrina rubris litteris H P. Virgilii Maronis ad 
Messalam Cyris L P. virgilii maronis Cyris incipit A P.M. Virgilii 
illu. Poetae Cyiris feliciter incipit R. 

3. hortulus edd. : ortulus HLA hotulus В | auras : herbas А! || 

4. florentis uiridi s.c. umbra Ald. 1517 : florentes uiridis s.c. 
umbras Z |. 


5. tum mens Keil : tum mea H tu mea L tum ea AR | quaerit 
Lenchantin : quaeret [que-HLA] Z |. 


6. atque alios : aliosque L |. 

7. suspendi H? : —dit HIAR —si L |. 

8. placitum : — cidum AR | paucis: multis LA? | ausa: 
cau— Hi |. 

9. absistam : ads- H! | detexere : dextere H! |. 

10. quo : quae [que 41] AiR |. 

11. leuiter : leni— В | amorem с : morem Z |. 


3. Noter hortulus, terme spécifiquement épicurien, cf. Сіс. Leg., 
I, 39 et 54. 

5. Le texte proposé déjà par LENCHANTIN respecte mieux la 
tradition que ut mens quiret (BücHELER) ou curet (Leo). Toutefois 
la répétition quaerit quaerere ne se recommande expressément 
d'aucun autre exemple. LENCHANTIN cite PLAUTE, Aul. 181 properare 
propero, naturel et comique; en moins heureux signalons CATULLE, 
LXIV, 55 : ` 

. necdum etiam (Ariadna) sese quae uisit uisere credit... 
conjecture, il est vrai, de Voss, ou Оутре Met. X, 356 : 
at Cinyras, quem copia digna procorum, 
quid faciat, dubitare facit... 
De toute maniére tour affecté et peu épique. 

Tum jalonnant une énumération ou exprimant un rapport 
temporel-causal, LENCHANTIN a eu tort, à notre avis, d'ouvrir la 
parenthèse au vers 5 et non, comme VOLLMER, au vers 7. 

7. La coordination suspendi et ascendere, compléments de 
ausa est, offre un sens plus satisfaisant que suspendit, qu'il fau- 
drait interpréter intransitivement. 

11. La correction amorem se recommande de CATULLE, LXXVI, 
13 : 

Difficile est longum subito deponere amorem 
et non moins de LUCRÈCE, I, 19 : 
Omnibus incutiens blandum per pectora amorem 
Cf. encore Lucrèce, І, 924 et Catal., V, 11 (Ite hinc...). 
Hielkema conserve morem au sens de consuetudo. 
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Quod si mirificum genus t omnes... 

mirificum sedi t, modo sit tibi uelle libido, 

si me iam summa sapientia pangeret arce 

— quattuor antiquis heredibus est data consors — 
unde hominum errores longe lateque per orbem 
despicere atque humilis possem contemnere curas, 
non ego te talem uenerarer munere tali, 

non equidem, quamuis interdum ludere nobis 

et gracilem molli liceat pede claudere uersum, 
sed magno intexens, si fas est dicere, peplo, 


O toi, [Messala qui], pour peu que tu le daignes, [seras 
le prodige, oui le prodige de la génération qui monte], si 
Sagesse me campait déjà sur la cime souveraine que recu- 
rent indivise les quatre antiques héritiers et que je puisse 
voir à mes pieds errer les hommes sur tous les chemins de 
l'univers, mépriser la bassesse de leurs soucis, non, je ne 
croirais point honorer avec un tel présent un étre tel que 
toi, non je te le jure, bien que je ne me prive pas toujours 
de badiner et de tourner un vers menu sur un rythme 
tendre. Je broderais, soit dit sans sacrilége, ton image sur 
un grand péplos, comme celui que depuis longtemps porte 
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12. genus omnes reliquo uersu uacuo Z |. 
13. sedi HAR secli L cf. 41 saeclis с set enim с ||. 


14. me: mea H? | sapientia HA?: patientia LA!R | arce 
A?Ald. 1517 : artes 2 ||. 


15. Voir notes critiques. 


17. despicere : disp- H || possem ç : possim H?AR possum 
HiL |. 
20. uersum : uersim H |. 


12-13. La lacune du v. 12, l’altération du v. 13 ont stimulé 
l'imagination des éditeurs : 
q.s.m. genus o Messala parentum, 
mirificum заес|$... (LEO) 
q.s.m. proferre ualerem opus omni 
mirificum saeclo... (CURCIO) 
q.s.m. genus omnes (quod modo laudant) 
mirificum saeclis... (LENCHANTIN) 
q.s.m. genus o Messala tuorum 
mirificum saecli... (HELM). 


VoLrMER complète seulement : o Messala... Sans doute faut-il 
deviner sous omnes le nom du dédicataire — l'auteur méme ne 
l'aurait-il pas retouché? — nom que les manuscrits ne mention- 
nent avec certitude qu'au v. 54. Sur la foi du Panégyrique de 
Messala (Catal., IX, 15). 

Carmina.. saeclis accepta futuris 


nous avions songé à 
quod si, mirificum genus o Messala futuris 


mirificum saeclis... 


Genus au sens de rejeton appartient à la poésie classique. Dans 
CaruL., LXI, 2 et VinG., Aen., IV, 12, il désigne une filiation divine. 
Cette nuance s'accorde avec l'emphase de quod si repris par si. 
Mais genus s'accompagne d'ordinaire d'un génitif de filiation 
et mirificum avec le datif au sens de mirandum saeclis parait dur. 
Autre hypothése analogue et plus conforme aux manuscrits ; 
q.s.m.g. o Messala futuri 
mirificum saecli... 

fruit merveilleux de la génération qui monte. Nous traduisons cette 
hypothèse. П nous paraît impossible d'admettre l'interprétation de 
E. BICKEL : genus =  cléog le poème didactique désiré (Genus eldoc 
und elôbiltov in der Bedeutung Einzellied und Gedicht (Zum 
Proómium der Ciris) Glotta, XXIX (1941), p. 29-41). 


15. Ce sont, comme le rappelle LENCHANTIN, les quatre héri- 
tiers spirituels du Maitre, Hermarque, Polystrate, Denys et Basilide. 
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qualis Erechteis olim portatur Athenis, 

debita cum castae soluuntur uota Mineruae 
tardaue confecto redeunt quinquennia lustro, 
cum leuis alterno zephyrus concrebuit euro 
et prono grauidum prouexit pondere currum 
— felix ille dies, felix et dicitur annus, 
felices qui talem annum uidere diemque —; 
ergo Palladiae texuntur in ordine pugnae, 
magna Giganteis ornantur pepla tropaeis, 
horrida sanguinea pinguntur proelia Gorgo, 
additur aurata deiectus cuspide Typho, 

qui prius Ossaeis consternens aethera saxis 
Emathio celsum duplicabat uertice Olympum : 
tale deae uelum sollemni tempore portant, 
tali te uellem, iuuenum doctissime, ritu 
purpureos inter soles et candida lunae 

sidera, caeruleis orbem pulsantia bigis, 
naturae rerum magnis intexere cartis, 
aeternum ut sophiae coniunctum carmine nomen 


c MU ON NN T 


Athénes, la ville d'Erechtée, quand elle s'acquitte de ses 
vœux envers la chaste Minerve, que le lustre accompli 
raméne les lentes quinquennies, que le léger Zéphyr bruit 
succédant à l'Eurus! et pousse le char dont le mât ploie 
en avant sous le faix. Heureux, dit-on, ce jour, heureuse 
cette année, heureux ceux qui ont vu cette année et ce 
jour! Donc on brode la série des luttes de Pallas, on décore 
le grand péplos des triomphes sur les géants, on peint des 
combats échevelés ой régne la gorgone sanglante ; puis 
vient, terrassé par la pointe dorée, Typhon, qui faisant de 
rocs de l'Ossa une chaussée jusqu'à l’éther doublait les 
hauteurs de l'Olympe avec la cime émathienne. Tel ce 
voile qu'à Ja déesse on porte à date rituelle, tel est le 
mode dont je voudrais, des adolescents le plus docte, entre 
le soleil vermeil et le candide astre lunaire dont le char à 
deux coursiers bleu nuit foule le ciel, broder ton portrait 


1. Plutót que : alternant avec. 
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22. qualis : —le H? | erechtheis edd.: erictheis A? Erycteis Г, 
eritheis H1A1R erictoniis H? |. 

23. uota : dona LA? |. 

24. tardaue : —ne H —que Taubmann Vollmer |. 

25. zephyrus LA: —ігиѕ H?R —iris Hi | concrebuit НА: 
—bruit LR |. 

26. pondere : ponde В | currum Barth : cursum Z |. 

27. ille AL : illa AR |. 

28. qui talem : talem qui R |. 

29. texuntur LA? : texentur HA!R |. 

30. giganteis : —tes H1 |. 

31. Gorgo Baehrens Vollmer: corco Н! coco expuncto г Н? 
cocco LA? socco A!R |. 

32. deiectus Ald. 1517 : delectus Z | typho Ł : thi- H typhon 


35. tempore : in tempore L || portant: portent А! ||. 
36. uellem HL : uelim AR |. 

38. orbem : caelum L | bigis: signis LA? |. 

39. rerum : ue— R || 

40. ut add. Nic. Loensis |. 


Inutile de corriger en 
quattuor antiquis quae heredibus... (CURCIO) 
ou en 
quae tribus antiquis... (NEMETHY). 
La gaucherie de la parenthése substituée à la relative rappelle 
CATULLE. 

24. Comme Га bien vu LENCHANTIN, la correction en —que est 
inutile puisque —ue a souvent le sens de —que, cf. CATUL., IV, 7. 

27. А s'en tenir à l'usage classique ni le sens ni le métre n'im- 
posent le féminin. /lle se recommande en outre du fait qu'il qua- 
lifie également annus. Par contre Aetna, 637, Felix illa dies о. 

31. LENCHANTIN conserve cocco LA? mais mentionne que selon 
Euripide Гоп 992 sqq., c'est Pallas qui a tué Méduse. Comme in 
ordine annonce une série de victoires, qu'au reste la téte de la 
Gorgone échevelée orne l'égide de la déesse, ne faut-il pas admettre 
Gorgo avec une double et subtile hypallage : batailles sanglantes 
avec la Gorgone échevelée, cf. 506 et Horace, Epod., XVI, .42 ? 
Le correcteur de H se trompe à maintes reprises : la graphie corco 
ne serait qu'un des nombreux germanismes, cf. VOLLMER, Codices, 
p. 15, n. 1. 

40. Le sens excellent d'aeternum employé adverbialement, 
cf. Virc., G., П, 400, Aen., VI, 381, 401, 617, etc, combat la cor- 
rection aeterno (HEINSIUS VOLLMER LENCHANTIN) et explique la 
chute de ut par haplologie. 
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nostra tuum senibus loqueretur pagina saeclis. 

Sed quoniam ad tantas пипс primum nascimur artes, 

nunc primum teneros firmamus robore neruos, 

haec tamen interea quae possumus, in quibus aeui 

prima rudimenta et iuuenes exegimus annos, 

accipe dona meo multum uigilata labore, 

promissa atque diu iam tandem reddita uota, 

impia prodigiis ut quondam exterrita tantis 

Scylla nouos auium sublimis in aere coetus 

uiderit et tenui conscendens aethera pinna 

caeruleis sua tecta super uolitauerit alis, 

hane pro purpureo poenam scelerata capillo, 

pro patris soluens excisa et funditus urbe. 
Complures illam magni, Messala, poetae, 

— nam uerum fateamur: amat Polyhymnia uerum — 

longe aliam perhibent mutatam in membra figuram 


ЕЕ po PIE MG DEL IIb STU Ri S er a + 


dans une Somme de la nature, afin qu'en l'associant à un 
poéme philosophique nos pages prononcent à jamais ton 
nom aux siécles vieillis. Mais puisque nous ne faisons que 
naître à de si hautes sciences, qu'affermir la vigueur de 
nos jeunes muscles, recois en attendant ce dont nous 
sommes capable, l’œuvre d'un apprenti de la vie et de 
nos années de jeunesse, offrande laborieuse de mes nom- 
breuses veilles, depuis longtemps promise et enfin [dépo- 
sée]. C'est la métamorphose de Scylla la parricide, qui ja- 
dis, terrifiée par tous ces prodiges, vit en s'élevant dans les 
airs les chœurs inconnus des oiseaux et de ses fines pennes 
escaladant l'éther survola de ses ailes d'azur sa propre 
demeure; ainsi la criminelle expia le cheveu pourpre et 
l'anéantissement de la ville paternelle. 

Nombre de grands poétes, Messala — proclamons la 
vérité, la vérité, passion de Polymnie — en font par une 
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41. tuum HL : tecum AiR incertum tuum an tecum A? | loque- 
retur : seque— L | seclis : sedis H4 ||. 

45. om. В | iuuenes HA! : primos LA? || exegimus À : exigimus 
47. promissa atque diu iam tandem reddita uota Leo: 
p.a.d.it. reliquo uersu uacuo HA!R et promissa tuis non magna 
exordia rebus LA? |. 

48. exterrita Lenchantin : exterruit H2LA externit H1 terruit R | 
tantis Lenchantin : miris Curcio amplis Z |. 

49. Scylla edd. : Scilla HL Sylla AR sic fere per totum carmen |. 

50. aethera A: -tera R sidera H sy- L | penna: penne H? 
pinne Н! |. 

51. super : supra H |. 

52. scelerata : conscelerata H [. 

53. pro : proque L || patris : patria Leo | et H : est AR om. L | 

54. Complures Ald. 1517 : Cum plures Z || illam A? [Ја А]: 
illam et L illa HR |. 

55. amat : amant L | Polyhymnia edd. : polhimnia H -Iymnia L 
-limnia В -limia А |. 

56. aliam : alia L | perhibent : prohibent В || mutatam 7, Voll- 
mer: mutata in HAR || figuram HAR Vollmer : figura L |. 

O LE D IRAN PE РЕ АА PR rr 

47. Ecartons l’interpolation de LA?. Leo supplée reddita uota, 
SupHaus carmina narrent, HELM hoc accipe carmen, alii alia. 
Carmina narrent rappelle le namque canebat ut... de B., VI, 31, 
mais reddita uota s'accorde mieux avec le ton de déférence reli- 
gieuse de l'auteur, cf. 18 uenerarer. La subordination lâche par 
ut interrogatif indirect ne fait pas difficulté. 

48. L'hiatus exterrita amplis paraît exclu. LENCHANTIN explique 
l'erreur des manuscrits par une haplologie exterritantis mal corri- 
gée. Son hypothése, paléographiquement fondée, nous parait pré- 
férable aux autres: exercita amoris (ScALIGER), exterrita amoris 
(SCHRADER), mollis (Scylla) (Етллѕ), proles (VoLLMER), etc... Compa- 
rer Aen., V, 638 : nec tantis mora prodigiis. Retenons néanmoins 
miris CURCIO. Le tour, trés classique — CÉSAR et CrcÉRON mem- 
ploient exterreo qu'au passif — évoque Aen., V, 505, sqq. 

„timuit exterrita pennis/ales... 

53. SILLIG voit dans ce pro une interjection. Le pro du vers 
précédent écarte cette hypothèse. La correction patria (Leo) sur- 
charge inutilement excisa... urbe. La disjonction violente tient au, 
style de l'auteur. Cf. 85-86. 

56. Nous adoptons la lecon de HAR retouchée par VOLLMER. 
МЕемЕТНУ suit L et cite Охре, Ме, IX, 81: 

(Achelous) tauro mutatus membra rebello 
mais la disjonction audacieuse de in ma rien d'impossible, 
cf. Manouzrav, R.E.L., XXV (1947), p. 298-327. La place de la pré- 
position — à condition de conserver mutatam L avec VOLLMER. 
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Scyllaeum monstro saxum infestare uoraci; 
illam esse aerumnis quam saepe legamus Vlixi 
candida succinctam latrantibus inguina monstris 
Dulichias uexasse rates et gurgite in alto 
deprensos nautas canibus lacerasse marinis; 

sed neque Maeoniae patiuntur credere cartae 
nec malus istorum dubiis erroribus auctor. 
Namque alias alii uulgo finxere puellas 

quae Colophoniaco Scyllae dicantur Homero; 
ipse Crataein ei matrem; sed siue Crataeis 

siue illam monstrum genuit graue Echidna biformis, 


tout autre métamorphose la goule vorace qui infeste la 
roche de Scylla. Ce serait celle dont souvent nous lisons 
que pendant les épreuves d'Ulysse les aines candides 
ceintes de monstres aboyants malmenérent les esquifs de 
Dulichie, tandis qu'aux profondeurs du gouffre les mate- 
lots étaient saisis et dépecés par ses chiens marins; mais 
ni les textes du Méonien ne permettent de le croire, ni 
la piètre autorité ! d'un homme que discréditent ses diva- 
gations. On les a vus cent fois imaginer chacun à sa guise 
une Scylla qu'il impute à Homére de Colophon : or c'est 
Cratais qu'il lui donne pour mére. Mais ce monstre redou- 
table peut aussi bien étre issu de Cratais, de lhybride 


1. istorum m. pl ou n. pl? Nous construisons nec malus 
auctor istorum (patitur credere) dubiis erroribus (= à cause de...). 
Sens fort conjectural, car nous ne connaissons pas cet auctor; cer- 
tains adversaires de l'authenticité l'identifient à Vrnar.E contre 
lequel l'anonyme polémiquerait à cause de B., VI, 74. 
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57. monstro saxum Haupt: -stra saxum H -stra in $. L -stra 
saxosum [in saxa s.s. A?] А saxo monstra В | infestare Haupt: 
-stasse Baehrens -ctata [-ta del. et s.s. corrupta Н] HA!R contenta L 
conuersa A? | uoraci Hertzberg Haupt : uocari [uori H] HLA uocaui 
AR |. 
ls esse 42: messe [messana s.s. H?] Н messea AR se L | 
aerumnis [erumnis L erumpnis HA] om. R |. 

61. lacerasse : latrasse R |. 

62. meoniae [-nie H2A] H?LAR : meenie Hi | patiuntur : hec p. 


n uulgo : fulgo Н! | finxere : fingere H |. 
65. dicantur HL : dicuntur ARE 
66. Crataein ei Sillig : gratinei HAR cratein L | siue : sine H | 
Crataeis Heinsius : erithei Z |. 

67. monstrum Haupt: monstro Z | graue Echidna Haupt: 
grauena [-enna H?] HA!R grandeua Г grandena А? | biformis 
Haupt : -i Z |. 


57. V. Introduction, p. XXXV et XXXVI. Parmi les conjectures 

inégalement heureuses citons celle de LENCHANTIN : 
Scyllaeum monstra in saxum insertata uocari. 
La difficulté vient moins du pluriel monstra que de la cons- 
truction illam uocari monstra. Aussi préférons-nous l'hypothése de 
HauPT qui se fonde (nous complétons l'argumentation) : 
Pour infestare sur CICÉRON, Verr., VI, 146 : 
«Non enim Charybdim tam infestam neque Scyllam nautis 
quam istum in eodem freto fuisse arbitror; hoc etiam iste infestior 
quod multo se pluribus et inmanioribus canibus succinxerat. » 
et sur OviIDE, Am., II, 11, 18: 
quas Scylla infestet quasue Charybdis aquas 

ou encore Met., XIII, 730 : 
Scylla latus dextrum, laeuom inrequieta Charybdis 
infestat... 

ces derniers vers imités par ailleurs de VIRGILE, Aen., Ш, 420-21; 

Pour погат sur OvipE, Ib. 385, Scylla uorax. Notons que 
CicÉRON, Phil., II, 67, qualifie Charybde de погах; CATULLE, LXIV, 
156, Scylla de гарах. 

Infestare (HAuPT) explique mieux que infestasse (BAEHRENS) 
la confusion du copiste, surtout si ce dernier lisait déjà uocari; ce 
présent concorde également avec esse, 58. 

67. Ecartons les hypothèses qui éliminent grauis ou une forme' 
similaire à cause des manuscrits et du culte de l'auteur pour les 
allitérations. Reste à accommoder grauis au vers. Inspiration heu- 
reuse de Haupr que suit Curcio avant nous, moins heureuse de 
LENCHANTIN. 

siue illam monstro genuit grauem Echidna biformi. 

Nous avions d'abord envisagé, entre autres solutions hardies : 

siue illam monstro genuit, graue, Echidna biformi 
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siue est neutra parens atque hoc in carmine toto 
inguinis est uitium et Veneris descripta libido, 
siue etiam iactis speciem mutata uenenis, 

infelix uirgo — quid enim commiserat illa? 

ipse pater timidam saeua complexus harena 
coniugium castae uiolauerat Amphitrites; 

ast tamen exegit longo post tempore poenas 

ut cum cura suae ueheretur coniugis alto 

ipsa trucem multo misceret sanguine pontum — 
seu uero ut perhibent forma cum uinceret omnes 


^ 


Echidna ou ne l'étre d'aucune d'elles, et tout cet épisode 
symboliser le vice de l'aine et la frénésie de Vénus; un 
bain empoisonné peut encore l'avoir métamorphosée : 
vierge infortunée, pour quelle faute? C'est lui, le maître 
de l'Océan qui l'étreignant apeurée sur la gréve insensible 
viola son union avec la chaste Amphitrite; mais celle-ci 
n'en tira pas moins une vengeance tardive: tandis que 
l'objet de ses soins voguait au large, l'épouse en personne 
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69. est uicium et Veneris: id uitium Veneris L |. 

70. iactis : exactis LA? |. 

72. timidam seua : nudam seua A! scaeuam nudà R | com- 
plexus L : complexit HAR |. 

73. castae Schwabe : carte HA1R -rae [-re A?] LA? | Amphi- 
trites LA? Lenchantin cf., 486 : -tae [-te HA1] HA!R Vollmer | 

74. ast H : at LAR |. 

75. cum: tum LA? | cura suae L: tuae [tue HA] HAR | 
ueheretur : phehe— Hi uide Vollmer Codices, p, 15, n. 1 | alto 
НІА? : -tae [-te A1] AiR |. 

76. misceret : miseret R |. 

77. perhibent : proh- В || uinceret : -rit H ||. 


avec une valeur exclamative de graue cf. dulce mihi, 246. Voici 
pourquoi nous nous rallions à HauPT: dans Homère, que vient 
de citer le poéte, Circé détourne Ulysse de se mesurer à Scylla : 

ў 68 то: où Ovnrh, SAN dOdvaærov xaxóv ёстіу 

безубу т’аруа оу те xol &19tov обте рауєтбу. 


Od., XII, 118-119. 
Je te conseille, ajoute Circé, 


ANG рало собрс дах, Востреїу 8 Kpwroulv, 
untépa rc УхОААтс, | шу тёхе mue Врототоиу. 
Ibid., 124-125. 
plus loin (231), Ulysse parle de 


Уоту rerpalnv, À por pépe тўр’ Erépotoiv. 


Ces expressions justifient monstrum graue; genuit se tire du 
v. 125 qui paraît entre tous avoir inspiré notre poète. La genèse 
de lerreur s’expliquerait ainsi: corruption de graue Echidna: 
chute de ls final de biformis favorisée par Ys initial de siue; 
correction en monstro de monstrum isolé et sans doute abrégé 
pour sauver biformi isolé. Echidna semble, en tout état de cause, 
mériter mieux l'épithéte de biforme que Typhon. 

73. Nous écartons la forme latine dont le Thesaurus ne cite 
aucun exemple; le spondaique sent son CaTULLE, LXIV, 11, dont les 
manuscrits maltraitent aussi le terme grec : amphitritem GMRBA 
aphitrite 0. 

74. Nous conservons la lectio difficilior; ast précède excép- 
tionnellement une consonne, VIRG., Aen., X, 743, OvIDE, Met., VII, 
241, etc.., Ast tamen figure chez SrAcE, Theb., П, 668. 

75. Ecartons les corrections gratuites comme piae de HELM, 
qui ferait de l'épouse Pénélope. Le texte cura tuae ne donne aucun 
sens acceptable. Уотлмев suggére curuatae et comprend : poenas 
exegit Amphitrite, non Scylla, cum ueheretur Neptunus, ut misceret 
Scylla... 
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et cupidos quaestu passim popularet amantes 
piscibus en canibusque malis uallata repente est, 
horribilis circum uidit se sistere formas; 

heu quotiens mirata nouos expalluit artus, 

ipsa suos quotiens heu pertimuit latratus, 


méla à la mer farouche des flots de suc vénéneux. On 
prétend aussi que d'une beauté sans égale elle en trafi- 
quait, semant ]а ruine parmi ses avides amants, quand 
elle vit soudain la cerner une meute de poissons et de 
chiens et se dresser autour d'elle d'horribles formes : oh, 
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78. popularet A1R : procularet H! pilaret Н? spoliaret LA? |. 
79. en Leo : et Z nonnulli | -que malis : rabidis LA? || uallata 
[ualata R] H?LAR : fallata Ht |. 


80. se : si H! sibi L |. 
81. heu : neu Н! |. 
82. pertimuit: -uisse LA? |. 


Il suppose aprés 75 la chute d'un vers tel que 
securus, loturam inspergeret inuida labo. 

LENCHANTIN opte pour cura suae et interprète: poenas exegit 
Scylla cum ueheretur Scylla (cura suae coniugis = Amphitrites) 
ut misceret Amphitrite. I] se trompe en interprétant exegit = dedit 
d’après Ove, Met., VIII, 531-32. En outre construction et inter- 
prétation pénibles : on ne s'explique ni le réfléchi ni le voyage de 
Scylla au large. Sui, correction de Nic. LoENsis qu'adopte NEMETHY, 
échappe à la première critique mais non à la seconde. ELLIS 
conserve suae mais comprend cura Amphilrites, scil. Neptunus. 
Faute de mieux nous retiendrons cura suae et proposerons : Amphi- 
trite a chátié Scylla de la maniére suivante (exegit poenas ut...) : 
profitant de ce que l'objet de ses soins (Neptune) voguait au large, 
lépouse (Amphitrite) empoisonna de ses mains la mer oü devait 
se baigner sa rivale. Cette énigme alexandrine suppose connue la 
partie banale de la légende, celle que développe Оутов en attri- 
buant le maléfice à Свсё, Met., XIV, 31-44. 


HIELKEMA, op. laud., p. 66 et suiv., défend du méme suae une 
interprétation laborieuse, mais non impossible, qui illustre le róle 
des contaminations : Scylla se venge de sa métamorphose sur Circé 
non nommée, à qui Amphitrite jalouse a eu recours, en dévorant, 
tandis qu'il vogue au large, les compagnons d'Ulysse, objet de sa 
tendresse. Il cite Servius, Ad Virg. Ecl, VI, 74 : «.. Scyllam (la 
fille de Phorcus et de Crétéis) per Amphitriten, coniugem Neptuni, 
metuentem paelicis formam, uenenis Circes in monstrum marinum 
esse mutatam. Altera uero Scylla fuit Nisi..» Cette version neuve 
en contaminerait poetarum more (SERVIUS, ibid.) deux anciennes 
attribuant la métamorphose de Scylla éprise de Glaucus à la jalousie 
soit de Circé, dédaignée de Glaucus, soit de Neptune, dédaigné de 
Scylla. L'une, celle d'OvipE, Met., XIV, 70-71, explique les repré- 
sailles tardives sur Ulysse : 

.. cumque est data copia primum 
(Scylla) in Circes odium sociis spoliauit Vlixen. 


L'autre figure à sa suite dans SERVIUS, Ad Aen., ПІ, 420, sans 


indication de source. 

79. LENCHANTIN et d'autres conservent её... que, mais les exem- 
ples de Leo (Progr. Gött., 1902, p. 7) invoqués par HIELKEMA se 
défendent mal. LEO lui-même les a reniés pour suggérer en qui 
convient à l'expression de la soudaineté et se tire mieux des manus- 
crits que heu (SCHWABE, VOLLMER). Haupr suivi раг HELM propose 
l'ordre 80-79, Leo 78-83-84-79 sans nécessité aucune. 
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ausa quod est mulier numen fraudare deorum 

et dictam Veneri uotorum auertere poenam, 
quam mala multiplici iuuenum consaepta caterua 
dixerat atque animo meretrix iactata ferarum; 
infamen tali meritorum more fuisse 

docta Palaepaphiae testatur uoce Pachynus. 


que de fois elle pâlit d'étonnement de ses nouveaux mem- 
bres, que de fois elle s'épouvanta, hélas, de ses propres 
abois pour avoir osé, elle femme, frustrer la puissance 
divine en détournant les sommes dues à Vénus pour des 
vœux que, mauvaise courtisane, elle avait faits environnée 
d'une troupe nombreuse de jeunes galants et en proie à 
des sentiments de béte féroce. C'est ce genre d'exploits qui 
fit son infámie, comme en témoigne doctement Pachynus 
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84. et dictam : edictam LA? | uotorum : not- Н! | auertere Sca- 
liger : uertere Z ||. 

85. mala : modo А! | consaepta Sillig : quod [s.s. quia H?] 
septa Z |. 

87. meritorum more ; merito rumore Cujas |. 

88. palepaphiae [-phie H] Z : Palaephatia Ald., 1517 plurimi || 
pachinus [-inn- H?] Z : papyrus Ald., 1517 plurimi |. С 


84. Il semble que malgré l'allitération, suffisamment riche par 
ailleurs, il faille avec la plupart des éditeurs préférer auertere, 
habituel en ce sens. Ce mot figure non dans le texte de Cuyas, mais 
dans les annotations de ScarrcEen (éd. 1573, p. 310). 


85. A moins d'admettre avec LENCHANTIN une étrange reprise 
de quod, qui ferait double emploi avec quam relatif ou de couper 
avec -HIELKEMA aprés 84 pour rattacher en dépit de l'indicatif ces 
deux vers aux deux suivants Ја correction de SILLIG parait natu- 
relle et se recommande d'exemples classiques, sinon fréquents, 
Cic. Cato, 59, VARR., Ling. V, 157, Liv. X 38, 5, еіс... tous en 
prose, remarque HIELKEMA, mais notre auteur n'échappe pas au 
prosaisme. 


87. А quoi bon corriger avec Cujas en merito rumore? Sca- 
LIGER (notes, p. 310-11) semble préférer la lecon commune et cite 
ACCIUS : 

Tereus indomito more atque animo barbaro... 
Mos au sens de nature n'a rien d'exceptionnel. En outre, dans 
le texte de Cuza4s merito fait pléonasme avec tali. 


88. Rarement vers chargé de noms étranges nous est parvenu 
aussi fidèlement. Palaepaphia désigne Aphrodite, déesse de Palac- 
paphos, petite ile distante de Paphos d'environ dix stades selon 
STRABON. D’après lhypothése ingénieuse que défendent VOLLMER 
et LENCHANTIN, un temple d'Aphrodite — éraipu, révônuos ой пору 
pense LENCHANTIN, à cause du portus Pachyni (Cic., Verr., VI, 87) 
— aurait contenu quelque inscription sur Scylla. L'édition aldine 
de 1517 que suivent notamment RiBBECK et Совсто corrigeait en 

docta Palaephatia testatur uoce papyrus. 

Ce PALAEPHATOS, aussi mal connu que ses homonymes, passe pour 
Pauteur d'un Пері блістоу qu'Alde Manuce venait justement d'im- 
primer en 1505. Comme le ch. 20 (21) fait de la Scylla réelle un 
vaisseau pirate, ELLIS (« New suggestions on the Ciris», American 
Journal of Philology, XV (1894), p. 469-494) n'ose affirmer qu'il 
ait traité notre légende. HEYNE pensait à une confusion entre Palae- 
phatos et Héraclite, auteur lui aussi d'un Пері &zío:ov dont le 
ch. 2 fait de Scylla une courtisane vorace. Nombreuses variations 
sur 414. 1517 qu'adoptent notamment RiBBECK et Совсго dont Palae- 
phatia.. Pachynus (SCALIGER, ELLIS) et Palaepaphiae.. papyrus 
(NEMETHY, HELM). 
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Quidquid et ut quisque est tali de clade locutus, 

somnia sunt: potius liceat notescere Cirin 

atque unam ex multis Scyllam non esse puellis. 
Quare quae cantus meditanti mittere caecos 

magna mihi cupido tribuistis praemia, diuae 

Pierides, quarum castos altaria postis 

munere saepe meo inficiunt foribusque hyacinthi 

deponunt flores aut suaue rubens narcissus 

aut crocus alterna coniungens lilia caltha 

sparsaque liminibus floret rosa, nunc age, diuae, 

praecipue nostro nunc aspirate labori 

atque nouum aeterno praetexite honore uolumen. 
Sunt Pandioniis uicinae sedibus urbes 


par la voix de la Paphienne. Mais quoi qu'ait dit chacun 
de ce malheur, chansons! Qu'on nous laisse plutót révéler 
l'Aigrette et montrer que Scylla n'est pas une fille comme 
les autres. 


` 


Aussi, quand je me préparais à chanter cette histoire 
obscure, avez-vous accordé à mes désirs de grandes faveurs, 
divines Piérides; c’est que souvent par mes soins les autels 
enfument vos chastes portes, tandis que déposent leurs 
fleurs à vos battants les hyacinthes ou le narcisse rouge 
tendre ou le crocus entrelaçant en guirlande lis et soucis, 
et qwune pluie de roses fleurit vos parvis. Allons, déesses, 
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89. quisque est : quisquis L ||. 

90. somnia sunt Heinsius: omnia sunt ГА o. sim H omne 
suam R | Cirin edd. : cirim H cyrim [sir ante del. А] АВ crein L |. 

92. quae [que НА] HA!R : et quae [que А] LA? | meditanti : 
-tati LA? | caecos [-cec- H?A s.s obscuros Н?] H?AR : cocos H! 
certos L | 

93. magna mihi Ald. 1517 : magnam hi A!R m. hii H magna 
nimis LAM cupido tribuistis HA!R : -de tribuistis H? -dis -sti LA? | 
diue H? : diua Z |. 

95. foribusque HL : flo- AR | hyacinthi L : iacincti HA iacenti 


R |. 
96. rubens : rubensque А1 |. 
97. calta : calca R |. 
98. liminibus : lum- L | аве: agite AiR |. 
99. labore : -re in -ri corr. Ht |. 
100-105. omiserat H!, in sinistra margine add. H? |. 
100. praetexite : pert- H? ||. 
101. Maioribus litteris scripsit L ||. 


90. La correction de HzrNsIUS, paléographiquement aisée, se 
recommande d'un emploi proverbial, cf. TER., Phorm., 432-3-4, 
éd. Marouzeau, Les Belles-Lettres : 

Fabulae.. 1081... somnium (autre texte somnia). 

Contrairement à ce qu'imprime VOLLMER nous n'avons pu 
déceler sur la photographie de А une premiére lecon omne suam 
et adoptons l'apparat de Совсто. Erreur aussi de HIELKEMA. 


92. Caecos, malgré létrangeté symboliste de l'expression, 
s'applique on ne peut mieux à l'obscurité mythologique du sujet. 
Certos qu'imprime Совсто sent l'interpolation. 
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Actaeos inter colles et candida Thesei 

purpureis late ridentia littora conchis, 

quarum non ulli fama concedere digna : 

stat Megara Alcathoi quondam munita labore, 
Alcathoi Phoebique : deus namque affuit illi ; 
unde etiam citharae uoces imitatus acutas 

saepe lapis recrepat Cyllenia munera pulsus 

et ueterem sonitu Phoebi testatur honorem. 
Hanc urbem ante alios qui tunc feruebat in armis 
fecerat infestam populator remige Minos, 

hospitio quod se Nisi Polyidos auito, 

Carpathium fugiens et flumina Caeratea 
Texerat; hunc bello repetens Gortynius heros 
Attica Cretaea sternebat rura sagitta. 

Sed neque tunc ciues neque tunc rex ipse ueretur 
infesto ad muros uolitantes agmine turmas 


voici plus que jamais l'heure d'inspirer notre travail et de 
couronner ce volume inédit de gloire éternelle. 

Il existe, non loin du séjour de Pandion, entre les col- 
lines attiques et le blanc rivage de Thésée oü éclate le rire 
pourpre des coquillages, des villes dont une mérite de ne 
le céder en gloire à nulle autre, l'altiére Mégare, qu'Alca- 
thoüs peina jadis à fortifier, Alcathoüs et Phébus, car le 
dieu l'assistait. Aussi, comme un écho argentin de la 
cithare, présent du Cyllénien, souvent encore la pierre 
répond-elle au toucher !-et cette sonorité atteste la faveur 
passée de Phébus. Cette ville, le plus bouillant des guer- 
riers de l'époque, Minos le forban, la menacait de ses 
rameurs, parce que Nisus, fidéle à une antique hospitalité, 
avait abrité Polyidos fuyant le gouffre carpathien et le 
cours du Cératos. C'est lui que revendiquait par les armes 
le héros de Gortyne et la fléche crétoise jonchait les cam- 
pagnes attiques. Mais ni les sujets ni le roi lui-méme 


1. Style alambiqué littéralement intraduisible. V. notes cri- 
tiques. 
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102. Acteos H?L: Actheos AR | colles H?L: urbes colles А 
colloes R | thesei : Tempsa L || HS 

103. late LA? : lateri H?A!R |. 

104. ulli H? : nulli LAR |. 

105. Alcathoi Ribbeck : acthei АВ actei [acteonis s.s H?] H?L | 
munita Ald. 1517 : mutata Z |. h 

106. Alcathoi Ald. 1517: Alchatoe A Alcathoae R Allcato & 
[c expuncto s.s г et post о add. e Н?] H Arcadio L | deus Ald. 1517 : 
decus Z | namque HA : nanque LR | illi : illic H? ||. 

107. imitatus Ald. 1534 : imitantur HLA imittatur В |. 

108. munera НА : murmura В menia [cf. 74, penas] L | pulsus : 
-sis А |. 

109. sonitu LA?:; solito Hi solitum H?A!R | honorem HL: 
amorem AR |. 

110. ante : inter R | tunc AR : tum HL || feruebat H? : ferebat 
AiR forebat Н! florebat LA? || 

111. populator L : -to H -ta AR | minos : s.s mios A? || 

112. quod cod. Adalb.: que Z | se Nisi Polyidos auito Conta- 
renus : senis hypolidosa uito Н s. hip- uicto 42 s. hip- uiro В 
s. hipolisoda uiro A! senis nihil amplius L |. 

113. ceratea HL : —thea AR |. 

114. hunc : huc L || Gortinius edd.: cort- HA continuis R 
corynthius L |. 

115. Attica НА: Atica В Actica L | cretea : -th- L | rura : 
ruta R ||. 

117. infesto A : -foesto R -festos HL | ad om. L || uolitantes 
agmine H?R : uolitanti ex agmine НЧА ||. 


108. Munera se recommande du nombre des manuscrits et de 
la lectio difficilior. А propos du pluriel Cyllenia munera = citha- 
ram LENCHANTIN note la méme inconséquence de nombre dans 
Aen., V, 359, clipeum, Didymaonis artes, mais il a tort, à notrd 
sens, comme VOLLMER, d'y voir une apposition au lieu d'un clas- 
sique complément d'objet : ainsi appelle-t-il présent d'Hermés 
l'écho, non la cithare. 

110. Les manuscrits paraissent pencher pour feruere; cette 
lecon expressive a contre elle sa rareté et sa construction, ce 
verbe se rencontrant ailleurs avec l'ablatif seul, ainsi dans Accius, 
Trag., 632 

aere atque ferro feruere, igni insignibus florere. 
Au contraire florere in est classique en prose. L'usage de VIRGILE 
et d'OvrpE ne nous renseigne pas. Comme feruere et feruidus s'ap- 
pliquent à la valeur guerrière nous suivrons H2. 
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deicere et indomitas uirtute retundere mentes, 
responsum quoniam satis est meminisse deorum. 
Nam capite ab summo regis — mirabile dictu — 
candida caesaries — frondebant tempora lauro — 
et roseus medio surgebat uertice crinis, 

cuius quam seruata diu natura fuisset, 

tam patriam incolumem Nisi regnumque futurum 
concordes stabili firmarant numine Parcae. 

Ergo omnis caro residebat cura capillo, 

aurea sollemni comptum quem fibula ritu 
Cecropiae et tereti nectebant dente cicadae 


n'hésitent ! à culbuter les escadrons, dont le vol menacant 
avance vers les murs, ni à briser la vaillance indomptable 
de leurs cœurs : ils se reposent sur la réponse des dieux, 
car au faite du chef royal, parmi sa chevelure blanche, 
tandis que le laurier ombrageait ses tempes, juste au 
sommet, prodige! se dressait un cheveu rouge; aussi long- 
temps qu'il conserverait l'existence, la patrie de Nisus 
serait sauve et son tróne: ainsi le garantissait l'accord 
immuable des Parques. Toute la sollicitude allait donc à 
cette précieuse chevelure que serraient, parure habituelle, 


1. Ou, par une légère extension du sens : ne doutent de... 
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118. deicere Vollmer : dicere HAAR ducere LA2. 

120. ab [absummo sic] HA : a LR |. 

121. cesaries L: caesarie [ces- HA] HAR || frondebant AR : 
flore- HL |. S 

123. supra quam scr. que Af, in marg. add. cum А? |. 

124. nisi : nisi se H! inse R |. 

125. firmarant Heyne : firmarunt Z | numine ; numina H |. 

126. caro Ald. 1517 Ellis : cano Z Vollmer Lenchantin. 


о 

127. quem Ald. 1534 : q; Hi q; H?L quoq; АВ |. 

128. Cecropiae et [сесг- Scaliger] Нейт : согѕеПа et Hielkema 
corpselle Н -selae В -sele А corselle Г, consertae Lenchantin cro- 
byliae anon. crobylus et Nic. Loensis Vollmer | nectebant HR: 
-abant A -ebat L |. 


118. Technique au sens de culbuter deicere semble s'imposer. 
Тео et VoLLMER imaginent de rattacher cet infinitif à un parat ou 
molitur sombré dans une lacune entre 117 et 118, mais la cons 
truction ueretur deicere s'explique d'elle-même. D'expression 
fiducia cauendi v. 380 obscure elle aussi par hyperdensité doit 
dénoncer la méme présomption. 

121. La parenthèse introduite par BARTH et la leçon de Ё 
facilitent la construction. Par contre nous n'avons nulle raison de 
préférer florere à frondere, plus expressif et naturel, qui figure 
d'ailleurs dans deux manuscrits peu suspects d'imagination. 

126. Nous opterons, non sans balancer, pour l'ingénieuse cor- 
rection de ГАШ. 1517; elle se recommande de la logique et de 
l'exemple de VIRGILE, Aen., I, 646 : 

omnis in Ascanio cari stat cura parentis. 
On lui oppose Ov., Am., III, 12, 21 : 

Scylla patri canos furata capillos, 
mais les manuscrits que suivent entre autres NEMETHY et BORNECQUE 
donnent caros. Nous concédons que Nisus ne pouvait conserver le 
cheveu précieux sans veiller sur l'ensemble de sa chevelure blan- 
che, mais ce cheveu lui confére son prix. 

128. Nous préférons la conjecture de SGALIGER complétée par 
HELM, vraisemblable et proche des manuscrits. De crobylus nous 
ne possédons en latin qu'un exemple également conjectural : TERT., 
Virg. 10. LENCHANTIN précise que хроб0лос̧ désigne une sorte de 
chignon et non un ornement — Servius mentionne pourtant 
Ad Aen., IV, 138, une résille x9c9534 — et fort ingénieusement tire 
consertae de THUCYDIDE, I, 6, 3: À 

OÙ пртобђтєоо!... тбу єфдоцлбуоу... ёпофвамто... ypuoüv теттбуюу évépazt 
x9«60X0y čvæðoúusvo TV ёу тї хера трубу. 
mais puisque jadis les cigales constituaient à Athènes une mode 
masculine, qu'on les portait sur le uertex ou sur le front (/sid., XIX, 
30, 3), autant admettre Cecropiae. Signalons quand méme la con- 
jecture d’HIELKEMA corsella, diminutif non attesté de corsa qui 
chez VITRUVE, ТУ, 6, 6, désigne un bandeau architectural et vient 
du grec хбост, tempe, mais comment l’admettre sans détruire 
l'équilibre des vers 127 et 128? 
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Nec uero haec urbis custodia uana fuisset, 
nec fuerat, ni Scylla nouo correpta furore, 
Scylla, patris miseri patriaeque inuenta sepulchrum, 
o nimium cupidis Minoa inhiasset ocellis. 
Sed malus ille puer, quem nec sua flectere mater 
iratum potuit, quem nec pater atque auus idem 
Iuppiter — ille etiam Poenos domitare leones 
et ualidas docuit uires mansuescere tigris, 


. ille etiam diuos homines, sed dicere magnum est — 


idem tum tristis acuebat paruulus iras 
Iunonis magnae, cuius periuria diuae 


О О НЬ. 


me fibule d’or et le fermoir finement dentelé des cigales 
cécropiennes. 

Et de fait cette défense de la ville n'eüt pas été vaine, 
elle ne l’avait pas été quand Scylla, saisie d’une fureur 
inconnue, Scylla en qui un père misérable et une patrie 
trouvèrent leur tombeau, ouvrit, hélas, sur Minos des yeux 
trop passionnés. Mais ce cruel enfant dont sa mère ne 
peut fléchir le courroux, ni son père et aïeul Jupiter — 
ne le voit-on pas dompter jusqu'aux lions puniques et 
apprivoiser la vigueur du tigre, ne méne-t-il pas ciel et 
terre? mais n'abordons pas ce sujet — ce mignon donc 
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129. urbis Heinsius Vollmer Helm : uobis Z Lenchantin Curcio 
Hielkema |. 

130. nec : hec H | ni H : nisi LA in R || correpta ed. Ascensiana 
1507 : concepta Z |. 

132. Minoa Lachmann : si non Z |. 

133. puer : -ri primum L |. 

135. ille etiam ; eciam Ше H |. 

136. uires: uictas L uictas A? | docuit Z : ualuit Heyne nouit 
Haupt alii alia |. 

137. magnum : magni Н? |. 

138. tum tristi : cum superis LA? | paruulus : parulus Н! |. 

139. cuius : cui Ht |. 


132. Minon adopté par BüCHELER, VOLLMER, hapax signale 
LENCHANTIN, se heurte d'ailleurs à Minoa, v. 367; cf. CaTUL., LXIV, 
85, Ov., Met., IX, 441, etc... 

136 docuit fait difficulté. HEYNE propose ualuit, HAuPT nouit. 
BaEHRENS docíus, Совсто potuit. Aucune de ces corrections пе 
s'impose. On peut de méme hésiter sur la valeur transitive ou 
intransitive de mansuescere. Une interprétation telle que celle de 
LENCHANTIN n'offre pas grand sens : Amor (homines) docuit leones 
domitare et tigres mansuescere (— mansuefacere). Peut-étre faut-il 
entendre tout simplement : Amor docuit (se) domitare еіс..., a en- 
seigné qu'il dompte — ne le voit-on pas dompter? 

139. Le mot periurium, qui constitue le leit-motiv du passage, 
ne doit pas s'interpréter plus rigoureusement que dans CATUL, 
LXIV, la mens immemor qui cause la perte d'Ariane (135) et, jus- 
tice immanente, d'Egée (247-248). Scylla commet une maniére de 
parjure si l'on admet au vers 154-55 avec BARTH iurando iure et 
avec LENCHANTIN la restriction mentale : le vent (ma balle, ma 
robe) est seul coupable, non ma main, subtilité sophistique et, note 
encore LENCHANTIN, euripidéenne (Hipp., 612). La faute matérielle 
et surtout le faux serment constituent une iniuria analogue à celle 
que Junon vengea sur ses rivalés, mortelles ou méme déesses (diuae 
ipsae), Alcméne, Io, Latone, Sémélé, etc... 


On peut aussi penser, comme le suggère HIELKEMA retouchant: 


SCALIGER, que Scylla s'étant éloignée en folâtrant vit Minos et au 
retour justifia sa longue absence par un mensonge accompagné de 
serment. L'auteur aurait, à la maniére alexandrine, condensé son 
récit au-delà de l'intelligible pour le plaisir des érudits. Vrendo 
ture de Ѕплив nous tirerait d'embarras mais ne s'impose nullement. 
D'ailleurs l'emploi lato puis síricto sensu de periurium souligne 
peut-étre de facon toute virgilienne la constance de Junon dans 
sa rancune. 
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olim ipsae meminere diu; periura puella 

— non ulli liceat — uiolauerat inscia sedem, 
dum sacris operata deae lasciuit et extra 
procedit longe matrum comitumque caterua, 
suspensam gaudens in corpore ludere uestem 
et tumidos agitante sinus aquilone relaxans. 
Necdum etiam castos gustauerat ignis honores, 
necdum sollemni lympha perfusa sacerdos 
pallentis foliis caput exornarat oliuae, 

cum lapsa e manibus fugit pila cumque relapsa 
procurrit uirgo. Quod uti ne prodita ludo 
aurae iam gracili soluisset corpore pallam. 
omnia quae retinere gradum cursusque morari 
possent, o tecum uellem tua semper haberes : 
non unquam uiolata manu sacraria diuae 
iurando, infelix, nequicquam iure piasses. 


aigrissait alors la rancune amére de Ja puissante Junon 
pour une profanation, crime dont jadis des déesses méme 
gardérent un cuisant souvenir. Or la jeune profanatrice 
— puisse nul n'en étre tenté! — avait à son insu violé sa 
demeure en folátrant au cours du service divin et en 
s'éloignant du cortége des méres et de ses compagnes, 
heureuse de sentir ses vêtements soulevés jouer sur son 
corps, et d'en abandonner les plis gonflés au souffle de 
l'aquilon. Le feu n'avait point encore effleuré les pures 
offrandes, la prétresse répandu sur elle l'ablution rituelle, 
ni paré sa tête d'olivier au pâle feuillage, quand la balle 
lui glisse des mains et s’enfuit en rebondissant et la jeune 
fille s'élance. Plût au ciel que, trahie par le jeu de la brise, 
elle n'eüt pas encore libéré son corps fréle de sa mante. 
Tout ce qui pouvait entraver tes pas et ralentir ta course, 
oh, je voudrais que tu l'eusses toujours gardé! Cette pro- 
fanation par ta main du sanctuaire de la déesse, jamais 
tu ne t'en fusses, malheureuse, en vain lavée par un ser- 


APPARAT ET NOTES CRITIQUES 27 


140. ipsae Baehrens : se HLA?R si А! | periura : peritura L 
cf. G., IV, 458 | puella H? haud scio an A! : -lae A? [?] В -le Н! |. 

141. ulli ed. Ascensiana 1507 ; nulli Z || liceat : lictam [s.s. pro 
relictam] L || uiolauerat : -euerat А! ||. 

143. procedit : -cidit AiR | matrum ; -crum А | caterua 2 Helm 
cf. Аеп., XII, 169 : -uam ed. Ascensiana 1507 Vollmer Lenchantin 
Curcio |. 

145. agitante : -tare R |. 


146. etiam : et H | castos LA : custos H castros R || gustauerat : 
agitauerat LA? | honores : -is Н ||. 


148. pallentis : -antis А1 | exornarat НА? : -nat AiR -natus L || 

149. lapsa e L : -se AR | relapsa Vollmer : -рзае L -se HR 
-xe [ss supra x] L |. 

150. quod : quo LA? |. 

151. aurae iam Lenchantin ; -rea iam Z auratam Jacobs |. 

154. unquam : numquam А | manu L : -nus HAR || 

155. iure Barth : -ra Z |. 


140. Ipsae, bonne conjecture de BAEHRENS; à la rigueur sed 
(ELis). 


149. La leçon lapsa e parait s'imposer. Quant à relapsae, on 
peut linterpréter comme un datif de but, construction analogue 
А celle de occurrere, ou admettre que lapse a altéré par symétrie 
relapsa. Dans cette hypothése que nous retenons, il s'agirait d'un 
ablatif absolu dépendant de pila sous-entendu et non d'un ablatif 
gouverné par cum, ainsi que l’imagine Уоллмев. L'hypothése 
d'HEmsius relapsa est brise peut-être le rythme. А plus forte 
raison elapsa est (RIBBECK) ou elapsa (HELM) introduirait à contre- 
temps un spondaique dans une succession rapide oü la coupe 
bucolique et l'enjambement évoquent des vers bien connus, G., I, 
361-363. 


151. La correction de Jacoss balance élégamment l'hexamétre 
et se recommande notamment de STACE, Achil., I, 262, aurata palla. 
Comment le copiste s'est-il trompé sur un mot si banal? L'hypo- 
thése de LENCHANTIN, ingénieuse et plus conforme aux manuscrits, 
nous parait préférable. D'ailleurs la brise, n'est-ce pas Jupiter, 
cf. CaTUL., IV, 20-21 : Jupiter... secundus et Horace, C., Saec., 32 : 
et Iouis aurae, Jupiter dont Junon venge la légèreté sur Scylla? 


155. Voir 139. 
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Etsi quis nocuisse tibi periuria credat? 

Causa pia est: timuit fratri te ostendere Iuno. 
At leuis ille deus, cui semper ad ulciscendum 
quaeritur ex omni uerborum iniuria dicto, 
aurea fulgenti depromens tela pharetra 

— heu nimium terret, nimium Tirynthia uisu — 
uirginis in tenera defixerat omnia mente. 

Quae simul ac uenis hausit sitientibus ignem 
et ualidum penitus concepit in ossa furorem, 
saeua uelut gelidis Edonum Bistonis oris 
ictaue barbarico Cybeles antistita buxo 
infelix uirgo tota bacchatur in urbe, 
non storace Idaeo fragrantis picta capillos, 
coccina non teneris pedibus Sicyonia seruans, 
non niueo retinens bacata monilia collo. ; 
Multum illi incerto trepidant uestigia cursu; 
saepe redit patrios ascendere perdita muros 
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ment. D’ailleurs comment te croire victime de ton par- 
jure? Pieux motif!1. Junon craignit que tu ne te décou- 
vrisses à son frère. Et déjà ce dieu ailé qui dans chaque 
parole cherche toujours un outrage à venger, tirant de son 
carquois éclatant des traits d'or — il redoute, il redoute 
trop le regard de la Tirynthienne — les avait tous fichés 
dans le cœur tendre de la vierge. 

A peine la flamme eut-elle gorgé ses veines altérées 
et sa puissante rage pénétré jusqu'aux moelles, que telle 
la Bistone en fureur aux bords glacés de l'Edonie ou la 
prétresse de Cybéle transportée au son du buis barbare, 
la malheureuse parcourt en forcenée la ville entiére : plus 
de styrax de l'Ida sur sa chevelure parfumée, à ses pieds 
délicats plus de bottines écarlates de Sicyone, plus de 
collier de perles à son cou de neige; longuement ses pas 
s'affairent à une course indécise; souvent elle revient 


1. Ou, sans ironie : le motif (de ton chátiment) fut légitime. 
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156. nocuisse LA? : -set HAIR | НЫ LAR : ibi H || 


157. iuno : uino R |. 

158. ad ulciscendum Ald. 1517: adolescendum HA!R -tum 
LA? |. 

159. dicto : -tu H |. 

161. terret [teret primum H, s. $. г Hi an Н? incertum] HAAR : 
tereti LA? | uisu: iussu LA? ||. А 

162. in tenera L : interea НАК | defixerat LAR : -xent Ні -xaui 
uel simile Н? ||. 

163. simul ас: simulat Hi s.s. postquam Н? ||. 

idi Constantius Fanensis : 

165. seua : scaeua В | gelidis Edonum 1 |. 
gelidi [-lilidi H1] sidonum HL g. sydonum AR || oris Const. Fan 
honoris H -res LAR |. E ne 

166. ictaue : -que R || antistita H2 : -tista H1 -tistica A1R -tistia 
LA? |. | 11 
168. non storace [-се R] Z : stemate non Н? | ideo HL : idee А 
ideae В || fragrantis edd. : flagrantis HAR -es L |. pu 

169. coccina Baehrens : cognita Z || Sicyonia Const. Fan. : sic 
omnia Z | seruans : -uas R || 

170. retinens Н?А : -nes HiLR |. 

171. multum [-lltum H] HLA : -lto В |. 


172. perdita H? : prod- Z |. 


iti i icio; en outre d’après le 
9. La tradition plaide pour dic У 
тн dictu пе paraît pas attesté avant Srace, Theb., IV, 145 
Construire iniuria uerborum ex omni dicto. 
éni i i le pensons, 
. Vers énigmatique surtout si, comme nous | e 
о attise la ERT de Junon. L'ingénieuse correction de 
GANZENMÜLLER reprise par HIELKEMA ; Е 
Heu nimium сегю nimium Tirynthia nisu х Т 
désignant des traits infaillibles comme ceux d'Héraclés et inspirée 
notamment d'OvipE, Met., XII, 564 
tendit in hunc nimium certos Tirynthius arcus j 
a contre elle les manuscrits. Quant à tereti iussu ГАЗ, quel rion es 
donner? Тегей uisu ne vaut guére mieux. Tereti nisu (trai MD 
Tirynthiens dardés par un bras potelé — ou un avian a iex 
ne manquerait pas d'élégance, mais c'est une YPO оц à 
tuite. La clé de l'énigme se trouve-t-elle dans l'Jo de Calvus 
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aeriasque facit causam se uisere turris; 

saepe etiam tristes uoluens in nocte querelas 
sedibus ex altis aedis speculatur amorem 

castraque prospectat crebris lucentia flammis. 
Nulla colum nouit, carum non respicit aurum, 

non arguta sonant tenui psalteria chorda, 

non Libyco molles plauduntur pectine telae; 
nullus in ore rubor : ubi enim rubor, obstat amori. 
Atque ubi nulla malis reperit solacia tantis 
tabidulamque uidet labi per uiscera mortem, 

quo uocat ire dolor, subigunt quo tendere fata, 
fertur et horribili praeceps impellitur oestro, 

ut patris, a demens, crinem de uertice serum 
furtim atque argute detonsum mitteret hosti. 
Namque haec condicio miserae proponitur una... 
siue illa ignorans — quis non bonus omnia malit 
credere quam tanto sceleri damnare puellam? —; 
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égarée gravir les murs de ses pères sous prétexte de visiter 
les tours aériennes; souvent encore, égrenant dans la nuit 
d’amères plaintes, des hauteurs du palais elle épie son 
amour et contemple le camp où luisent mille flammes. 
Elle ne connait plus sa quenouille, ne regarde plus ses 
chers bijoux; la claire guitare ne fait plus tinter ses cordes 
fines ni le peigne libyen retentir la chaine souple. Au visage 
nulle rougeur: la rougeur entrave l'amour: Lorsqu'elle 
voit qu'elle ne découvre aucun reméde à tous ses maux 
et qu'une consomption mortelle envahit ses entrailles, 
l'appel de la souffrance, la pression du destin l'emportent; 
elle se livre en aveugle à l'horrible aiguillon qui la pousse, 
ô démence, à couper à la dérobée sur le crâne de son pére 
le cheveu trop vivace et à l'envoyer subtilement à l'en- 
nemi : c'est la seule condition qu'il pose à la malheureuse... 
Ou bien ne savait-elle pas? Quelle âme sensible ne serait 
préte à tout croire plutót que d'imputer un tel crime à 
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173. aerias H? : -reas LAR Senas H1 1. 

175. ex : et Н | aedis Lenchantin: caeli [се- HA] Z tecti 
Heyne |. 

177. non : nec L |. 

179. plauduntur : blanduntur H4 |. 

180. enim [.n.LA] om. H |. 

181. magis in malis corr. H | reperit : -tit H |. 

184. oestro : estro НІ ostro L ||. 


185. a [ah AR] demens HA?R : ah demum A1 ademptum L | 
crinem : crimen HiL | serum H1A1!R : sectum Н? seruet LA? |. 


186. furtim atque HL : f-que AR | argute Vollmer : arguto Z |. 


187. miserae proponitur Ald. 1517: nisi erepto ponitur H 
n. ereptae p. 4! n. creptae p. R n. rapto opponitur LA? |. 


188. поп : че В ||. 


189. tanto sceleri L : t.-re HAR tanti sceleris ed. luntina 1510 
plurimi |. 


——————————MÁMÁMÁ———ÁÉÁÉÉÁÉ— Ate 


175. Sans doute faut-il songer à quelque terrasse de palais. 
Совсто, HiELKEMA conservent caeli mais le sens n'y gagne rien. 
VOLLMER suggère en note caecis. 

187. La concision élégante du tour, comparable à celle de G., 
IV, 487 

(Eurydice) pone sequens - namque hanc dederat 
[Proserpina legem —- 
ne permet pas d'écarter ici l'hypothèse d'une lacune d'un vers 
symétrique de 188 (cf. NEMETHY, VOLLMER, LENCHANTIN, HELM, 
HiELKEMA, mais non CURCIO, Erus). 

189. La correction tanti sceleris a séduit la plupart des philo- 
logues. LENCHANTIN conserve tanto sceleri, mais dans Pexemple 
cité SEN., Ph., 685, sceleri paraît un datif. Mieux vaut invoquer 
la confusion des thèmes de la troisième déclinaison et la licence 
qu'elle offrait aux poètes d'introduire une finale longue pour éviter 
un trochée et surtout un tribraque, cf. PLAUTE, Capt., 914 (octon: 
iamb. cité par M. Евмоот, Morph. hist. du latin, p. 67) : 

adueniens deturbauit totum cum carni carnarium 
On connait le silici d'Aen. I, 174. Signalons encore ce pentamétre 
(CarurL., LXVIII b, 124, éd. Lafaye, Les Belles-Lettres) : 

Suscitat a cano uolturium capiti 
à cóté de l'hexamétre virgilien (Aen., УП, 668) : 

(leonis) indutus capiti; sic regia tecta subibat. 
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heu tamen infelix : quid enim imprudentia prodest? 
Nise pater, quoi direpta crudeliter urbe 
uix erit una super sedes in turribus altis, 
fessus ubi exstructo possis considere nido 
— tu quoque auis moriere —, dabit tibi filia poenas. 
Gaudete, o celeres, subnixae nubibus altis, 
quae mare, quae uiridis siluas lucosque sonantes 
incolitis, gaudete, uagae, gaudete uolucres; 
uosque adeo, humanos mutatae corporis artus, 
uos, o crudeli fatorum lege, puellae 
Dauliades, gaudete: uenit carissima uobis 
cognatos augens reges numerumque suorum 
Ciris et ipse pater. Vos, o pulcherrima quondam 
corpora, caeruleas praeuertite in aethera nubes, 
qua nouus ad superum sedes haliaeetos et qua 
candida concessos ascendat Ciris honores. 
Iamque adeo dulci deuinctus lumina somno 


la jouvencelle? Las, infortunée de toute facon, car que 
sert l'ignorance? 

Nisus, pére auquel le sac cruel de ta ville laissera tout 
juste au haut des tours une place oü construire un nid et 
te reposer de tes fatigues — toi aussi tu mourras oiseau — 
ta fille te rendra raison. Joie à vous, qui volez à tire-d'aile, 
portés sur les nues élevées, hótes de la mer, des vertes 
foréts et des bois sonores, joie, volatiles vagabonds, joie; 
et surtout à vous, dont la cruelle loi des destins trans- 
forma le corps et les membres humains, jeunes Dauliades, 
joie: voici venir des étres chers grossir la royale lignée 
et le nombre des leurs, l'Aigrette et son père lui-même. 
O beautés d'antan, devancez dans l'éther les sombres nuées 
sur la voie ой monteront au séjour des dieux le nouvel 
aigle de mer et ]а blanche Aigrette recevoir les faveurs 
qu'ils leur ont accordées. 

Or voici que le doux sommeil enchainait les yeux de 
Nisus; loin de lui, aux premiéres portes, les sentinelles 
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190. inprudentia AL : prudentia AR |. 


191. Nise : Nisi Hi | quoi A : cui [Qcui H] HR cum quo L | 
direpta : -tae А! rapta L |. 


192. Vixerit uno uerbo Z ||. 


193. extructo : extincto. H! | possis: poscis A1 | considere 
Ald. 1517 : consedere HA1R, conscendere Г.А? |. 


194. quoque : que А |. 


195. Gaudete [-te L] o LAR : Gaudete eo H | subnixae [-e HA] 
HLA : -nisae В |. 


196. lucosque : fluuiosque L ||. 


197. gaudete uolucres Schwabe : laudate и. HA!R blandaeque 
[-deque 42] и. LA? |. 


198. Vosque : Vsque LA? | humanos AR : -ne H -ni L | mutatae : 
imitate À ||. 


199. Vos H?A!R : Vox H! Vix ГА? | crudeli Ald. 1517 : crudelis 
HL -es AR |. 


200. gaudete Scaliger: crudele Z ex 199 | uobis: nobis В |. 
203. preuertite : peru- AiR |. 
204. haliaeetus Scaliger : calcheius Z | et qua LA?: et aqua 


205. conscessos scr. primum L || ascendat : -unt H |. 
206. deuinctus H : -uictus LAR |. 


191. Nous conserverons quoi, lectio difficilior, bien attesté 
chez VIRGILE, G., I, 344, II, 204, III, 147, IV, 113, ес... H semble 
avoir hésité entre les deux formes (Qcui), de méme L. 


197. Quel que soit le sens de laudare appeler par son nom 
(LENCHANTIN) ou crier bravo (HELM), son intercalation entre deux 
gaudete parait suspecte (réminiscence des psaumes ?). Blandaeque 


(LA?), ingénieuse correction, sans plus, car blandus ne se trouve. 


appliqué qu'à la colombe (Martial). Peut-être faut-il supposer un 
complément à l'ablatif de la troisiéme déclinaison dépendant du 
premier gaudete, qui porterait à la perfection le jeu des disjonc- 
tions. Cf. Ov., Met., VI, 280-81.. 

Pascere, crudelis, nostro, Latona, dolore 

pascere, ait... 


Nous nous contenterons faute de mieux de répéter gaudete qui 
satisfait le sens et le rythme 
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Nisus erat uigilumque procul custodia primis 
excubias foribus studio iactabat inani, 

cum furtim tacito descendens Scylla cubili 
auribus erectis nocturna silentia temptat 

et pressis tenuem singultibus aera captat. 

Tum suspensa leuans digitis uestigia primis 
egreditur ferroque manus armata bidenti 
euolat; at demptae subita in formidine uires 
caeruleas sua furta prius testantur ad umbras. 
Nam qua se ad patrium tendebat semita limen, 
uestibulo in thalami paulum remoratur et alti 
suspicit ad caeli nutantia sidera mundi, 

non accepta piis promittens munera diuis. 

Quam simul Ogygii Phoenicis filia Carme 
surgere sensit anus — sonitum nam fecerat illi 
marmoreo aeratus stridens in limine cardo —, 
corripit extemplo fessam languore puellam 
et simul: «О nobis sacrum caput, inquit, alumna, 
non tibi nequicquam uiridis per uiscera pallor 


de garde faisaient parade d'un vain zéle, quand furtive- 
ment Scylla descend de son lit muet, dresse l'oreille et 
sonde le silence nocturne, réprime un souffle haletant pour 
n'aspirer qu'un filet d'air, puis sur la pointe des orteils à 
pas feutrés sort et s'échappe, un fer à double lame en 
main; mais voilà qu'une frayeur soudaine lui ravit ses 
forces et dénonce déjà son forfait à l'ombre obscure : sur 
le chemin qui la méne au seuil paternel, dans le vestibule 
de sa chambre, elle fait une courte pause et léve les yeux 
vers la voüte céleste ой se meuvent les astres, promettant 
aux justes dieux des offrandes inacceptables. 

A peine la fille de l’ogygien Phénix, la vieille Carmé. 
s'en fut-elle apercue au grincement des gonds d'airain sur 
le marbre du seuil, qu'elle rattrape sur-le-champ la jou- 
vencelle défaillante et lui dit : « O téte sacrée, ma nourris- 
sonne, ce n'est pas sans raison qu'une páleur livide couvre 
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209. tacito : -cio R ||. 


210. erectis AiR Vollmer Lenchantin Hielkema : erectus Н! 
-ptis H? arreptis L arectis A? |. 


211. pressis : primum L |. 

212. leuans : -as R |. 

213. Egreditur : -dit H | bidenti LA? : uid- HA!R |. 
214. at LA? : aut HAAR |. 

216. testantur H : -tatur LAR |. 

216. limen : lumen H!A1 |. 


217. remoratur H?LA? : -tus HAR -tas A! | alti : altum LA? alte 
fortasse recte Hertzberg |. 

218. suspicit : suscipit А | nutantia [-cia HA] H?LA : mut- 
НІК |. 

220. phoenicis [phen- А fe- H?] Н2ГАВ : ue- Ні | carme НВ : 
chàme Г, carme А |. 


222. Магтогео HL : -re А -геа В | aeratus [ег- Н?] IPLAR : 
fortasse cratus H! | cardo : tardo Н |. 


224. simul o LA? : famulo HA!R uel famulus s.s. Н? || 
225. pallor : pallet At |. 


210. L'usage de VrnaiLEe (sauf Aen., П, 303, d’après les Schedae 
Veronenses) et d'OvinE comme le souci de l'allitération plaident 
en faveur de arrectis. Erectis se recommande de Стсёвом, Verr., 
II, 28 : « Quo tempore igitur aures iudex erigeret animumque atten- 
deret? » cf. Sull., 33, de SrAcE, Theb., XII, 362-63 : 

..erectas extremus uirginis aures 
accessit sonus... 


et de la majorité des manuscrits. 
218. Il n'existe aucune raison de toucher à caeli et à nutantia. 
Ce vers sent son ENNIUS, Scipio, 9 : 
mundus caeli constitit silentio 
et son VIRGILE, B., IV, 50-51. 
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aegrotas tenui suffundit sanguine uenas 

nec leuis hoc faceret — neque enim pote — cura : subegit... 
aut fallor; quod ut a potius, Rhamnusia, fallar. 
Nam qua te causa nec dulcis pocula Bacchi 

nec grauidos Cereris dicam contingere fetus? 
qua causa ad patrium solam uigilare cubile 
tempore, quo fessas mortalia pectora curas, 
quo rapidos etiam requiescunt flumina cursus? 
Dic age nunc miserae saltem quod saepe petenti 
iurabas nihil esse mihi, cur maesta parentis 
formosos circum uirgo remorere capillos. 

Ei mihi, ne furor ille tuos inuaserit artus, 

ille Arabae Myrrhae quondam qui cepit ocellos, 
ut scelere infando — quod nec sinat Adrastea — 
laedere utrumque uno studeas errore parentem. 
Quod si alio quouis animi iactaris amore 

— пат te iactari, non est Amathusia nostri 


tes membres et verse à tes veines fiévreuses un sang 
avare: la cause n'en saurait étre un souci passager; 
impossible. Ce qui te posséde c'est, si je ne me trompe... 
Ah! plutôt me tromper, déesse de Rhamnonte... Car com- 
ment expliquer que tu ne touches ni aux coupes du doux 
Bacchus ni au lourd fruit de Cérés? Que tu veilles solitaire 
près du lit paternel à l'heure où la fatigue endort les 
soucis au cœur des mortels, où les fleuves mêmes apaisent 
l'impétuosité de leur cours? Voyons, dis-le maintenant au 
moins à la pauvre femme qui te questionne — tu me jurais 
toujours que ce n’était rien — pourquoi, jeune fille, t'at- 
tarder éplorée auprès de la belle chevelure de ton père? 
Pauvre de moi! Pourvu que ta chair ne succombe pas à 
cette rage qui jadis aveugla Myrrha l'Arabe, et ne plaise 
à Adrastée que par un affreux forfait tu aspires à frap- 
per tes deux parents dans le méme délire. Si ton coeur 
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226. aegrotas AR : -grotos L -to Н | tenui Z : tenuis cod. Adalb. 
1516 | suffundit : -udit L | uenas : uultus L |. 


227. pote : -tens s.s. H? puto L |. 


228. aut : haud LA? | quod ut a Baehrens : quo duta Н! quod 
ita H? quod... AiR quod te LA? | ramnusia : rann- Н! | fallar ed. 
Juntina 1510 : fallor Z fallit 42 ||. 


229. qua LA? : quae В que HA! || pocula : bo- At |. 
230. grauidos : -dus H |. 


231. qua ed. Ascensiana 1507 : quae L que HAR || solam HL : 
sola in AR |. 


233. rapidos : -dus H |. 

234. saltem quod АК: -tim quod Г, -temq; H |. 

235. cur H? : cum LAR tum Н! |. 

236.formosos ; -sus H || remorere ed. Paris. 1501 : morere Ht 
morerere H?LAR |. 

237. ei Ribbeck : Hei Z |. 

238. arabae К: -bee H -bea А! -bis LA? | myrrae [mirrae В 
-re A] LAR : mirra H |. 

239. sinat Adrastea Nic. Loensis : sinit adrastea [-tia A2] LA? 
sinita tristea H om. ААВ |. 

240. uno : ymo H imo А! |. 

241. alio quouis : quouis alio A!R | animi Haupt : -mis HA!R 
-mo LA? | amore LA? : -rem HA!R |. 

| 242. Nam HL: Nec AR | Amathusia edd.: -thisia HAR -tisia 

L |. 


226. Le sens comme la disposition gracieuse des termes plai- 
dent en faveur de AR. 

227. А quoi bon supposer ensuite une lacune, comme VOLLMER 
et LENCHANTIN? L'horreur de l'hypothése justifie la réticence et 
l'absence du premier membre de l’alternative. 

228. Le rapprochement avec Aen., X, 630-31-32, éclaire ce pas- 
sage. Junon s'adresse à Jupiter : 


Nunc manet insontem (Turnum) grauis exitus, aut ego ueri, 


uana feror. Quod ut o potius formidine falsa 
ludar et in melius tua, qui potes, orsa reflectas. 

236. La concordance des temps et la limpidité du sens recom- 
mandent гетогеге. Ce verbe classique se rencontre dans le Culex 
et la Ciris (217), nulle part dans les œuvres certaines de VIRGILE. 
Cur тогегеге se сопсой sous l'influence de iurabas; cum morerere 
se heurte au v. 254 persequitur... causas exquirere tabis, qui im- 
plique cur. 


245 


250 


255 
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tam rudis ut nullo possim cognoscere signo —, 

si concessus amor noto te macerat igni, 

per tibi Dictynnae praesentia numina iuro, 

prima deum quae, dulce mihi, te donat alumnam, 
omnia me potius, digna atque indigna, laborum 
milia nisuram, quam te tam tristibus istis 
sordibus et senio patiar tabescere tali. » 

Haec loquitur mollique ut se uelauit amictu, 
frigidulam iniecta circumdat ueste puellam, 
quae prius in tenui steterat succincta crocota. 
Duleia deinde genis rorantibus oscula figens 
persequitur miserae causas exquirere tabis, 
nec tamen ante ullas patitur sibi reddere uoces, 
marmoreum tremebunda pedem quam rettulit intra. 
Illa autem : « Quid me, inquit, nutricula, torques? 


bat pour n'importe quel autre amour, car il bat, j'ai trop 
vu la déesse d'Amathonte pour ne la reconnaitre à aucun 
signe, si c'est un amour légitime, une flamme commune 
qui te ronge, je te le jure par la puissance secourable de 
Dictynna qui de tous les dieux m'a donné, douce gráce, 
de te nourrir, je me plierai à des milliers d'épreuves, 
méme imméritées, plutót que de t'abandonner à ce délais- 
sement morose et à cette mortelle consomption. » 

Elle dit, et comme elle a revétu sa robe douillette, elle 
la jette sur la jeune fille et l'enveloppe toute glacée d’être 
restée jusque-là debout court vétue d'une mince tunique 
safran. Puis, plantant de doux baisers sur ses joues inon- 
dées, elle persiste à s'informer des causes de cette maudite 
langueur, mais elle ne lui permet pas de répondre un seul 
mot qu'elle n'ait, toute tremblante, ramené à l’intérieur 
ses pieds de marbre: «Pourquoi, dit-elle, me torturer, 
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244. Si : Sin L | igni EL : -ne AR |. 

245. dictinnae [-ne H] HL : dictime A? om. AR lacuna 
relicta | numina : -ne H || iuro : -no Н! || 

246. quae dulce mihi [michi H] te 2: dulcem mihi quae te 
ed. Iunt. |. 

247. laborum : -turam LA? || 

248. nisuram Н : uis- LAR || quam : que Ht || 

249. senio anonymus : seonia [s del. Н?] Н! scoria LA? om. А! 
morbo R |. 

250. haec [hec H?A] H?LAR : nec Н |. 

252. in : ut L | crocota Scaliger : corona Z |. 

253. figens : fing- В |. 

254. Persequitur ed. Ascensiana 1507 : -quimur Н Prosequitur 
LAR || tabis anonym. : -lis HA!R -les LA? |. 

256. quam : quem AiR |. 

257. quid : quod В | me HA!R cum hiatu Vergiliano : nunc 
me LA? |. 


—Ш 1—— 


246. Conserver avec Cuncio, LENCHANTIN, HELM, etc..., le texte 
des manuscrits. Le sens, limpide sans la moindre correction, s'au- 
torise d'un exemple frappant de Srace, S., І, 2, 74, éd. VOLLMER 
cité par HELM : 

hunc egomet tota quoniam, tibi dulce, pharetra 
fixi... 

248. La lectio difficilior et l'expressivité plaident pour nisu- 
ram. Le dévouement de ]a nourrice justifiera le mot. 

249. scoria suppose une synérése et n'est pas attesté en latin; 
sans doute n'est-ce qu'une conjecture d'érudit. Morbo sent la glose. 
Parmi les conjectures paléographiquement valables cura (HEINstus), 
carie (BARTH), sanie (SUDHAUS) nous retiendrons senio de l'Ano- 
nyme, trés classique. C'est l'ennui racinien. 

250. Conserver uelauit. I] suffit de donner à uf sa valeur 
comparative causale. Pour amictus, il semble bien, contrairement 
à ce qu'affirme LENCHANTIN, qu'il désigne ici un vétement de dessus, 
sorte de douillette nommée uestis au vers suivant, conformément 
à la nuance qui distingue amicire (s'envelopper d'un manteau) de 
induere (enfiler une chemise, une tunique), cf. Ov., Met., XIV, 
262-63 : . 

(Circe) pallam induta nitentem 
insuper aurato circumuelatur amictu. 
Cette interprétation s'accorde bien avec notre texte. 

254. D'aprés Charisius, qui répéte deux fois cette remarque 
(Кей., I, р. 93 1. 5 et p. 145 1. 31), CINNA dans sa Smyrna aurait 
le premier employé tabes au génitif. А CINNA encore parait em- 
prunté le geste de la nourrice couvrant et ramenant Scylla, 
cf. ANTON. LIB., 34, 3, et HIELKEMA, op. laud., p. 133. 


260 
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Quid tantum properas nostros nouisse furores? 

Non ego consueto mortalibus uror amore 

nec mihi notorum deflectunt lumina uultus 

nec genitor cordi est; ultro namque odimus omnis. 
Nil amat hic animus, nutrix, quod oportet amari, 

in quo falsa, tamen lateat pietatis imago, 

sed media ex acie, mediis ex hostibus — heu, heu, 
quid dicam quoue aegra malum hoc exordiar ore ? 
Dicam equidem, quoniam tu nunc non dicere, nutrix, 
non sinis : extremum hoc munus morientis habeto — 
ille, uides, nostris qui moenibus assidet hostis, 

quem pater ipse deum sceptri donauit honore, 

cui Parcae tribuere nec ullo uulnere laedi, 

— dicendum est, frustra circumuehor omnia uerbis —, 
ille mea, ille idem oppugnat praecordia Minos. 

Quod per te diuum crebros obtestor amores 
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petite nourrice? Pourquoi tant de hâte à connaitre ma 
folie? Ce n'est pas un amour commun aux mortels qui 
me brüle, ni le regard de mes proches qui me fait baisser 
les yeux!, ni mon père que je chéris : je n'aspire qu'à 
tous les hair. Ce coeur n'aime rien, nourrice, de ce qu'il 
lui faudrait aimer, [rien] qui puisse dissimuler füt-ce une 
ombre de piété filiale? ! C'est au milieu de l'armée, au 
milieu des ennemis, hélas... Que dire et dans cette souf- 
france de quel front commencer l'aveu de mon mal? 
Eh bien, je parlerai, puisque c'est toi, nourrice, qui main- 
tenant ne me permets plus de n'en rien dire : conserve ce 
dernier présent d'une mourante. Tu vois, là-bas, cet ennemi 
qui campe sous nos murs : le pére des dieux lui-méme le 
gratifia de l'honneur du sceptre; des Parques il tient l'in- 
vulnérabilité — il faut le nommer, à quoi bon tous ces 
détours? — c'est lui qui assiége aussi mon coeur, c'est 


1. Ou : qui attire mes yeux. 
2. Le sens fait difficulté; v. notes critiques. 
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258. nostros : nostro В |. 

261. est om. А! || 

262. amari : -re At |. 

263. in : nil Heyne plurimi || pietatis : pis- Н! ||. 

264. mediis LA : -dius Н -diisque В | heu heu : heu Н |. 

265. quoue : quidue R || aegra Baehrens : agam HAR ipsa L || 
hoc om. L |. : 

266. tu nunc non H?: tunc non Hi tum non Ai tu non В 
quid non НЫ Г, quid non expuncto tum. А? | dicere : -et А! | 

267. sinis : -us Н! |. 

268. qui: quin Н! | assidet : -sistet H4 |. 

269. honore : -em H1 |. 

270. cui : Q ui A1 C inter Q et u interiecit Н?, cf. 191 | parcae 
[-се НА] HAR : -cae et L | tribuere : -buunt LA? | nec ullo : nullo 
quod L ||. 

271. est om. LR || frustra : -sta В |. 

273. per te AR : te per HL || obtestor : testatur A1 -tamur R |. 


263. La difficulté d'interprétation a poussé HEYNE suivi notam- 
ment par RiBBECK et HIELKEMA à répéter nil au v. 263. Ainsi les 
v. 262-263 exprimeraient le premier un amour licite, le second un 
amour coupable mais qui, pour étre contre nature, n'en conserve- 
rait pas moins une apparence de piété filiale. Cette opposition se 
retrouve en effet dans la bouche de Carmé (v. 234 et suiv., 241 et 
suiv.) et dans celle de Scylla (v. 259-261). Mais l'unanimité des 
manuscrits défend in; de plus devant lateat on attendrait nil ubi. 
On peut, il est vrai, note HIELKEMA, admettre que in quo se rap- 
porte asyndétiquement à nil placé en facteur commun. Le texte 
s'impose donc, l'interprétation reste flottante. Nous pensons que 
in quo se rapporte aussi à nil, mais que Scylla n'ose pas préciser 
davantage l'idée d'un amour contre nature. 

265. Le texte de L qu'adopte LENcHANTIN offre un sens parfait 
et témoignerait d'une délicatesse racinienne inspirée d'EunrPIDE, 
Hipp., 244 et passim, s'il ne paraissait une ingénieuse correction. 
Aegra, cher à VIRGILE, se tire aisément de agam. 

266. La leçon de Г, adoptée par LENcHANTIN semble contenir 
une absurdité, si du moins l'on conserve l'interrogation : car que 
ne permets-tu pas de ne pas te dire? Sens excellent avec quid 
indéfini, mais n'est-ce pas une correction paléographiquement 
moins probable que tu nunc non de H?? L'embarras du style ne 
trahirait-il pas la confusion de la jeune fille? 

273. La lectio difficilior de AR concorde avec ce que nous 
savons des prépositions disjointes, cf. 56. Elle s'autorise d'ail- 
leurs elle aussi d'exemples virgiliens comme Aen., IV, 314 et 319. 

per ego has lacrimas dextramque tuam te... 
ого... 


275 
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perque tuum memori sanctum mihi pectus alumnae, 
ut me, si seruare potes, nec perdere malis, 
sin autem optatae spes est incisa salutis. 
nec mihi quam merui inuideas, nutricula, mortem. 
Nam nisi te nobis malus, o malus, optima Carme, 
ante in conspectum casusue deusue tulisset, 
aut ferro hoc — aperit ferrum quod ueste latebat — 
purpureum patris dempsissem uertice crinem, 
aut mihi praesenti peperissem uulnere letum. » 

Vix haec ediderat, cum clade exterrita tristi 
intonsos multo deturpat puluere crines 
et grauiter questu Carme complorat anili : 
«О mihi nunc iterum crudelis reddite Minos, 
о iterum nostrae Minos inimice senectae, 
semper uf aut olim natae te propter eundem 
aut Атог insanae luctum portauit alumnae. 
Tene ego tam longe capta atque auecta nequiui, 
tam graue seruitium, tam duros passa labores 
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Minos. Je t'en conjure au nom des mille amours des dieux, 
de ta poitrine sacrée pour moi, ta fidéle nourrissonne, si 
tu peux me sauver, ne préfére pas me perdre, mais si mon 
désir de salut voit faucher ses espoirs, ne me refuse pas, 
petite nourrice, la mort que j'ai méritée. Maudit, oui 
maudit, bonne Carmé, hasard ou dieu, celui qui m'a 
devancée en t'offrant à ma vue; sans lui, ce fer — elle 
découvre le fer caché sous ses vétements — aurait tranché 
le cheveu pourpre sur le cráne de mon père ou m'eáüt 
donné la mort d'une prompte blessure. » 

A peine avait-elle achevé qu'épouvantée par ce malheur 
sinistre, Carmé souille longuement de poussiére sa cheve- 
lure jamais coupée et se lamente douloureusement avec 
des plaintes de vieille femme : « C'est encore toi, ô Minos, 
dont j'éprouve la cruauté, encore toi, 6 Minos, qui 
Расһагпеѕ sur ma vieillesse, toi toujours : à cause de toi, 
comme jadis à mon enfant, l'amour porte la mort à ma 
nourrissonne en délire. Je n'ai donc pu, captive et si loin 
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274. memori sanctum Sillig : -ris auctum HA!R -ris haustum 

ur ut; ui H | seruare potes ed. Ascensiana 1507: uersa 
repetes HAAR uersare potes LA? | nec Z : ne Ald. 1517 || 

277. пес: ne ed. Ascensiana 1507 | inuideas L : -ens H -eris 
AR |. 

278. nisi : si L |. 

219. in Drakenborch : hinc H hunc LAR |. 

280. Aut ferro: Auferri L | aperit НА: op- В capiti L | 
ferrum : -ri L |. 

282. mihi [michi H] praesenti [pre- НА] HAR : om. Г. relicta 
lacuna |. 

283. tristi ed. Ascensiana 1507 : -tis 2 |. 

284. deturpat : turpauit L ||. 

285. carme [cha- LAR] H?LAR : carmie Hi ||. 

287. О iterum : О nimium 4 |. 

288. ut Schrader : et LA? om. HAR | natae [-te HtA] H!AR : 
-ta L nam Н? | eundem : -um At ]. 

289. aut : haud H! || luctum HL : lect- A let- В 

290. от. L ima in pagina | longe : -go А! | auecta HA? : adu- 
AiR |. 


LA? 


274. On retient généralement la correction de SILLIG. Haustum 
et suctum (Нлорт) ne paraissent que d'ingénieuses conjectures 
expressives. 

275. Conserver nec repris par nec inuideas. 

279. La correction de DRAKENBORCH semble s'imposer pour 
une raison de syntaxe d'abord : d'aprés le Thesaurus, ante conspec- 
tum ferre appartient à la langue tardive (3°, 4°, 5° s); de style 
ensuite : hunc reprend inutilement nobis; de sens enfin : ante 
adverbe de temps précise le reproche, intervention prématurée de 
la nourrice. 

288-289. La correction de ScHRADER exprime mieux que её de 
LA? la permanence du reproche. De toute facon le texte suppose 
une valeur affaiblie de aut.. aut et présente une symétrie pénible 
et imparfaite; on attendrait au moins nunc au v. 289. On peut 
l’interpréter : (tu es mon ennemi) comme toujours, (car) à cause 
de toi l'amour apporta la mort et jadis à mon enfant et (mainte- 
nant) à ma nourrissonne. La correction de LENCHANTIN : 

semper fraus olim ut natae te propter eundem, 

haud amor, etc... 
se heurte au contexte, si toutefois la logique conserve ses droits. 
Scylla aime Minos, comme Minos aimait Britomartis : dans les 
deux cas Minos et l'Amour sont en cause. 


295 


300 
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effugere, o bis iam exitium crudele meorum? 
Iam iam nec nobis, ea quae senioribus una est 
copia * uiuendi, uiuit genus. Vt quid ego amens 
te erepta, o Britomarti, mei spes una sepulchri, 
te, Britomarti, diem potui producere uitae? 
Atque utinam celeri nec tantum grata Dianae 
uenatus esses uirgo sectata uirorum 

Gnosia neu Partho contendens spicula cornu 
Dictaeas ageres ad gramina nota capellas. 
Nunquam tam obnixe fugiens Minois amores 


enlevée, aprés ce lourd esclavage et ces dures épreuves 
échapper, ô deux fois déjà le cruel meurtrier des miens? 
Seule la postérité fait vivre les vieillards et voici que la 
nótre ne vit plus. Comment dans ma démence, aprés 
avoir perdue, ô Britomartis, unique espoir de ma tombe, 
Britomartis, ai-je pu prolonger d'un jour mon existence? 
Si seulement, moins chére à la prompte Diane, fille, tu 
n'eusses pas suivi les hommes à la chasse ni bandé l'arc 
du Parthe et dardé les fléches de Cnosse, mais mené les 
chevrettes du Dicté aux pacages familiers! Jamais dans 
ton obstination à fuir les amours de Minos tu ne te fusses 
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292. o bis iam exitium Housman ; obsistam e. HAR e. obs- L |. 

293. nobis LA : uo- НВ | senioribus : seu- В | una est nos : 
una Vollmer Шит Z ullis H? |. 

294. copia uiuendi Lenchantin: u. copiam HAR uiuendi.. 
relicta lacuna L u. causa est Vollmer || quid ego : quod eo R |. 


295. erepta o ed. Ald. 1517 : erepto HLA crepto В, cf. 187 i 
Britomarti Ald. 1517 : britomarte HL britho- duobus uerbis A? brito 
[britho R] mortem AiR | mei H : ei AR est LA? || una : uana LA? | 
sepulchri : salutis A1R |. 

296. от. L. Britomarti Ald. 1517 : britho marte А? brithe morte 
A1R brito marto marte Hi marto in mo- corr. et mortuo s.s. H2 | 
potui HR : potu A! t ut uidetur add. А? || 

297. celeri : -reri L |. 

299. neu Partho Ald. 1517: Neupharto Г, nauph- AR nauf- H 
nec Partho Haupt |. 

300. capellas : puellas AR |. 


301. fugiens Minois: fugeres o Minos L || 


292. Conserver l'ordre de HAR. S'il sacrifie l'élégante disjonc- 
tion de L, il présente une alternance de dactyles et de spondées. 


293-294. La lecon copia parait s'imposer. Plus originale que 
causa est, que VOLLMER tire de 314, elle suppose, si nous ne modi- 
fions légèrement l'ordre des mots, une synérése usuelle pour omnia, 
mais dont nous ne connaissons pas d'exemple pour copia, qui 
fournit d'ordinaire un dactyle initial ou pénultiéme. L'adoption de 
l'ordre copia uiuendi (LENGHANTIN) entraîne celle de una (VOLLMER) 
à la fin du v. 293, mais ullum (-lis) s'explique mieux à partir de 
una est que de una. 

Il est possible à l'extréme rigueur de conserver sensiblement 
le texte des manuscrits en admettant une audacieuse disjonction 
de ullum et de genus, cf. 443-44, et la construction suivante : пес... 
ullum... uiuit genus. 


300. Vers symétrique de 298 à cette différence prés que nec 
de 297 retombe à la fois sur tantum grata et sur esses sectata 
tandis que neu de 299 infirme seulement contendens. La construc- 
tion normale utinam nec (ne) sectata esses neu contendisses : ageres 
s’est condensée par substitution du participe contendens à conten- 
disses. L'imparfait ageres convient à l'expression d'un regret tou- 
jours actuel. Aussi VOLLMER ponctuait-il aprés cornu et HELM 
invente-t-il un vers intercalaire. 
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praeceps aerii specula de montis abisses; 

unde alii fugisse ferunt et numen Aphaeae 
uirginis assignant, alii, quo notior esses, 
Dictynnam dixere tuo de nomine Lunam. 

Sint haec uera uelim; mihi certe, nata, peristi. 
numquam ego te summo uolitantem uertice Dictes 
Hyrcanos inter comites agmenque ferarum 
conspiciam nec te redeuntem amplexa tenebo. 
Verum haec, tunc nobis grauia atque indigna, fuere 
tum, mea alumna, tui cum spes integra maneret 

et uox ista meas nondum uiolauerat aures. 

Tene etiam Fortuna mihi crudelis ademit, 

tene, o sola meae uiuendi causa senectae? 

Saepe tuo dulci nequicquam capta sopore, 

cum premeret natura, mori me uelle negaui 

ut tibi Corycio glomerarem flammea luto. 

Quo nunc me, infelix, aut quae me fata reseruant? 


précipitée du cap d'un mont aérien. Les uns te prétendent 
réchappée et t'attribuent la puissance de la vierge Aphéa; 
d'autres, pour te mieux célébrer, ont appelé la lune Dic- 
tynna de ton nom. Je voudrais que ce füt vrai; pour moi, 
mon enfant, tu es morte. Jamais plus je ne te verrai voler 
au sommet du Dicté parmi les limiers d'Hyrcanie, tes 
compagnons, et la harde des fauves; je ne te tiendrai plus 
embrassée au retour. Mais ces malheurs, tout cruels et 
immérités qu'ils fussent, datent, ma chére nourrissonne, 
d'un temps ой mon espoir en toi restait intact, ой tes 
paroles n'avaient point encore outragé mes oreilles. Faut-il 
que la fortune cruelle me prive aussi de toi, ô seule raison 
de vivre de ma vieillesse? Souvent, charmée — à quoi 
bon? — par ton doux sommeil, malgré la pression de la 
nature, je me suis refusée à mourir pour rouler ton voile 
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302. aerii edd. ; -rei AR, -riis H om. Г, relicta lacuna | montis 
abisses Scaliger ex Buc. VIII, 59 : montibus isses Z 1. 


303. et om. A!R | numen Aphaeae Parrhasius : numia phoee Н! 
phebe cum glossa diane H? numina phocae [ce А] LAR |. 


304. uirginis : -es H ||. 

305. nomine : lumi- В |. 

306. Sint : Sunt R | peristi : -risses L |. 

307. uertice : in uertice L | Dictes Vollmer dubitanter in notis : 


montis LA? post uertice nihil amplius dant HA!R nisi quod in В 
puncta ||. 

310. tunc AR : tum H cum L |. 

311. tum : tu L tui H?LA? cui Hi tibi A!R |. 

312. et LA? : nec HA!R || nondum L : nun- НАВ || uiolauerat : 
uol- H ||. 

313. Tene : Te R |. 

314. o om. HAR |. 

317. coricio [-tio Г] H?LA [in H? glossa infernali] : coticio H1 
caritio R | luto : luctu H2 |. 


318. quae [que H] HL: quo AR | fata reseruant: numina 
seruant L |. 


302. Aprés SKUTSCH, qui invoque CALLIMAQUE, Hymn., Ш, 195 
Sqq., VOLLMER et LENCHANTIN admettent une lacune. HELM suivi par 
HiELKEMA en doute parce que le latin ne peut rendre le rapport 
битов - Діхтоуух. Toute adjonction est à notre sens inutile : abire, 
dont l'emploi pourrait paraître étrange, calque'Agsíx ; quant à 
Dictynna, les oreilles latines auxquelles s'adressent ces vers ne 
devaient-elles pas le rapprocher de Dictè? Aussi bien cette étymo- 
logie, comme le note HELM, remonte-t-elle à CALLIMAQUE. Notre 
auteur, dans son inexactitude forcée, aurait montré autant de jus- 
tesse que de concision. 

307. Aprés Dictaea et Dictynna, Dictes parait s'imposer. 

310-311. Conserver la lecon de AR, tunc, datation précise, 
annoncant fum du vers suivant et s'opposant à un nunc non ex- 
primé, cf. Cic. Rab. Post., 34. 

312. BücHELER et HIELKEMA ont cru pouvoir sauver nec, l'un 
en supposant une négation renforcée, l'autre une parenthése pathé- 
tique de nondum. L'explication la plus simple consisterait, pen- 
sons-nous, à invoquer la langue comique ou familière dont la Ciris 
montre souvent des traces, cf. 294, ut quid. Mais une erreur du 
copiste n'a rien que de vraisemblable. Sans doute l'homophonie 
manéret et et la présence d'un contexte négatif ont-elles entrainé 
d'abord la chute de et, puis la substitution de nec. Pour cum 
maneret... uiolauerat LENCHANTIN invoque Prop., IV, 4, 9-10 et 12 : 
tum... cum quateret... atque stabant. Le flottement n'est pas rare 
méme dans la prose classique, cf. Cic., Agr., П, 63, Mur., 6 et 8, etc... 
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An nescis, qua lege patris de uertice summo 

edita candentes praetexat purpura canos? 

quae tenui patriae spes sit suspensa capillo? 

Si nescis, aliquam possum sperare salutem, 

inscia quandoquidem scelus es conata nefandum; 
sin est quod metuo, per te, mea alumna, tuumque 
expertum multis miserae mihi rebus amorem, 
flectere, saeua precor per numina Ilithyiae, 

nec tantum in facimus tam nulla mente sequaris. 
non ego te incepto, fieri quod non pote, conor 
flectere, Amor, nec sit cum dis contendere nostrum, 
sed patris incolumi potius denubere regno 

atque aliquos tamen esse uelis tibi, alumna, penates. 
Hoc unum exitio docta atque experta monebo. 


nuptial dans la gaude corycienne 1. Maintenant que faire, 
infortunée, et quel destin m'attend? Mais peut-étre igno- 
res-tu le mystére de cette houppe pourpre qui, au haut du 
cráne de ton pére, tranche sur sa blancheur chenue et les 
espoirs que la patrie fonde sur ce mince cheveu? Si tu 
l'ignores, je puis encore espérer ton salut puisque tu ne 
mesurais pas l'abomination de ton geste; mais si ma 
crainte est justifiée, en ton nom, ma chére nourrissonne, 
au nom de tant de preuves d'amour pour ma misére, au 
nom de la cruelle puissance d'Ilithye, laisse-toi fléchir, 
je t'en prie, et ne céde pas si aveuglément à un geste 
aussi criminel Loin de moi le dessein de tenter l'impos- 
sible et de te détourner, Amour, de tes projets — ne nous 
piquons point de le disputer aux dieux — mais songe 
plutót à te marier sans ruiner le royaume de ton pére et 
à te conserver quelque part, nourrissonne, un foyer; c'est 


1. Ou : pour enrouler autour de ta téte le voile nuptial teint 
de gaude corycienne (HIELKEMA). 
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319. summo : canos ex 320 L || 
| 320. candentes : cad- А || pretexat : -texerat R | canos : crines 
L |. 

321. tenui patriae spes sit ed. Ascensiana 1507 : tenuis patrio 
pressit [presit R] Z tenuis.. praes sit aegre defenderunt Ellis Cur- 
cio || capillo : -lla Н! |. 

323. es conata A? : ё contata L esi [i del. Н?А?] cantanda H141 
esca tentanda R |. 

324. per te mea Gronov : рег me tua H p. m. tu А! permetuo 
per me tu В per me mea LA? |. 

326. flectere nos : perdere 2 per te Scaliger | seua : scaeua В 
sacra Scaliger | precor: pecor H! | numina Hegne : flumina [sacra 
add. LA?] Z lumina Scaliger | Ilithyiae edd. : elithiae [-thie H] HL 
elyth- R o lythie A |. 

327. nec ; nae L || nulla : molli LA? ||. 

329. nec : neq; L || contendere : concedere H! |. 

330. denubere H!A!R : te nubere H?LA? |. 

332. hoc: nec А! | exitio [-cio H] НАК: -tium L -lio ano- 
nymus |. 


324. Sans doute faut-il, avec GnoNov, VOLLMER, HIELKEMA, 
corriger me en te à l'image de VIRGILE, Aen., IV, 492-93 : 

testor, cara, deos et te, germana, tuomque 
dulce caput, magicas inuitam accingier artis. 
Par contre mea alumna s'impose. 

326. L'énigme de ce vers si fort malmené nous semble se 
résoudre le plus simplement du monde par une contamination de 
syllabes initiales dans les deux hémistiches : precor altére flectere 
qui corrompt numina. Cette chaine d'erreurs se concoit aisément 
dans le cas d'une lecture ou d'une dictée globale du vers par des 
copistes germaniques accentuant la syllabe initiale. La construction 
flectere (impér. passif) ... nec... sequaris va de soi. Ainsi s'évanouis- 
sent toutes les savantes controverses résumées par HIELKEMA, ор. 
laud., p. 156-157. Quant à la répétition de flectere aux vers 329 
et 334, elle ne saurait faire difficulté. Peut-étre la restriction des 
v. 328-29 porte-t-elle précisément sur le premier flectere : à la 
jeune fille de fléchir, non à l'Amour, quitte à fléchir ensuite son 
pére. LENCHANTIN conserve scaeua R ainsi que flumina; la méme 
lecon erronée de В se rencontre au v. 165 et cette fois insoutenable. 

327. On peut admettre avec HELM et HIELKEMA que sequi 
signifie céder sans résistance bien que d'ordinaire il s'emploie alors 
absolument. Telle semble avoir été l'interprétation de LA? qui lisent 
molli (influencés par Cic. Orat. 52, qui rapproche les deux 
termes?). HIELKEMA invoque les tours analogues trahere, agere in 
facinus (Ov. Met., IV, 471, V, 14). Nous conserverons donc le texte 
des manuscrits. Cette hypothése vaut mieux que celle de LENCHAN- 
TIN insequi facinus avec tmése à la place de l'usuel persequi. 


335 


340 
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Quod si non alia poteris ratione parentem 
flectere — sed poteris : quid enim non unica possis? — 
tunc potius tamen ipsa — pio cum iure licebit, 
cum facti causam tempusque doloris habebis —, 
tunc potius conata tua atque incepta referto; 
meque deosque tibi comites, mea alumna, futuros 
polliceor : nihil est, quod texitur ordine, longum. » 

His ubi sollicitos animi releuauerat aestus 
uocibus et blanda pectus spe mulserat aegrum, 
paulatim tremebunda genis obducere uestem 


le seul conseil que te donnera ma vieille expérience du 
malheur, Si tout autre moyen de fléchir ton pére échoue, 
mais tu n'échoueras pas : que ne pourrais-tu, fille unique? 
alors plutót, et cette fois en toute piété et justice, car ton 
geste aura un motif, ton ressentiment une occasion 1, alors 
plutót recommence et renouvelle toi-méme ta tentative. 
Je te promets, ma nourrissonne, mon assistance et celle 
des dieux : rien n'est long pour qui trame avec méthode. » 

Quand ses paroles eurent soulagé l'inquiétude de cette 
âme en fièvre et la caresse de l'espoir apaisé ce coeur 
dolent, elle se met à ramener tout doucement en tremblant 


1. Obscur par densité excessive. 
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334. non AR : nisi HL |. 


335. tunc HL : tu AR || tamen ipsa : tandem ipsa Vollmer ipsa 
tm i. e. tantum H | iure: iura Н! |. 


336. causam tempusque ; tempus causamque А |. 


337. ша HR : ше А! tuo LA? | incepta ed. Caesaraug. 1513 teste 
Ellis : incerta Z ||. 


338. Incipit G CIRIS MARONIS rubris maioribus litteris; hi XL 
uersus aut uix leguntur aut omnino deleti sunt, deosque : deos A1R 
06501. G || futuros : fict- В obsol. G 1. 


339. nichil est, quod texitur ordine, longum habent Exc. uide 
praef. p. XXXV. texitur G Exc. : texuit HAIR texat in LA? texas 
Ald. 1517 |. 


340. His Ald. 1517 : Ніс GHAR Нос L || ubi : tibi L | sollicitos 
[soli- R] AR: -tus HL obsol. G | releuauerat GA!R: -rit 42 
reuelauerat [s.s. relanguerat H?] H uelauerat L |. 


341. spe от. Н | mulserat б, cf. Aen. V, 816 : luserat Ald. 1534 
сү. Aen., І, 351-52, iusserat В -rit A1 uiserat HA? clauserat L |. 


342. genis : -mis H ||. 
ET E MUI ЕС C RU Cos diede eb odit ode DL LU 


332. LENCHANTIN conserve exitio avec le sens de malheur, de 
méme HIELKEMA. Cette leçon donne une belle pensée générale et 
combien virgilienne : non ignara mali..! Mais n'est-ce pas beau- 
coup préter au jeune poéte? Et l'horreur de l'exil est si romaine! 
La nourrice vient d'ailleurs d'invoquer le foyer, v. 331; plus tard 
l'attachement à la patrie achévera de la déterminer v. 385. Nous 
imiterons cependant LENCHANTIN : exitium, malheur mortel, résume 
toutes les épreuves de Carmé, la perte de sa fille, son exil et sa 
servitude, 


341. La puissance des moyens et la compétence des paléo- 
graphes (cf. J. KnassrEn, Neues über das Vergilcodex, v. bibliogr.) 
ont permis de rectifier dans G une premiére lecture erronée spem 
inserat en spe mulserat. Combien de corrections aldines ou autres 


considérées jusqu'ici comme süres ne sont-elles que le fruit de, 


notre érudite fantaisie? Aen, V, 816 — pourtant invoqué! — 
donne : 


His ubi laeta deae permulsit pectora dictis... 


Nous nous sommes laissé séduire par Aen., I, 351-52 : 
..et aegram 
Multa malus simulans uana spe lusit amantem. 


L'auteur a-t-il plagié tous ces vers à la fois? 


345 
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uirginis et placidam tenebris captare quietem 
inuerso bibulum restinguens lumen oliuo 

incipit, ad crebros insani pectoris ictus 

ferre manum assiduis mulcens praecordia palmis. 
Noctem Шаш sic maesta super morientis alumnae 


la couverture sur les joues de la jeune fille, demande aux 
ténèbres le calme et le repos !, en inclinant la lampe pour 
éteindre la mèche buveuse, et, la main sur son cœur fou 
qui bat à coups pressés, elle ne cesse de caresser cette 
poitrine de ses paumes. Ainsi elle passe cette nuit dans 


1. Pour Scylla seule ? Tour obscur, cf. HEYNE et HIELKEMA. 
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344. restinguens G cod. Corsinianus, 43, Е. III, 21 : restringens 
HAR -strigens L |. 


345. incipit o : incipitque Bothe Vollmer |. 
A ES R 


344. Ce vers est une manière de nœud gordien que le désaccord 
des manuscrits et la carence de l'archéologie ne nous permettent pas 
de trancher — à moins de le tenir pour interpolé avec Mortimer 
LINFORTH, Am. Journ. of Phil, XXVII (1906), p. 442. I] propose 
deux difficultés solidaires, le sens d'inuerso et le choix entre res- 
tinguens et restringens. Admettons restinguens avec la plupart des 
éditeurs. Que signifie inuerso oliuo? L'huile vidée — dans un vase, 
non sur le sol? L'opération exige qu'on ait óté la méche et parait 
absurde si l'on doit rallumer la lampe avant l'aube, cf. Moretum, 
10-15; mais éteignait-on la lampe? PLUTARQUE, Aelia Romana, 75, 
prétend qu'autrefois les Romains la laissaient se consumer, ce qui 
exclut qu'on la vidát : 

Aix ті \5ууоу офх ёсбёууџсау, &AX обтду Оф’ ÉxUTOD лєрієбфроу роролуб- 
И ; Пбтероу óc соүүғуёс xal ёдєлфіхӧу себбреуо: тоб ёсбёстоо xal &Oavérou 
порёс ; 

(Еа. Bernardakis, Teubner) 


Restringens, lectio difficilior, se heurte à un obstacle analogue 
51 on lui donne le sens de pincer (pour éteindre) ou de ramener 
la méche en arriére au risque de ne plus pouvoir Гехігаіге. 
Le Moretum décrit minutieusement l'opération inverse : et producit 
асп, etc.., sans mentionner de remplissage. Il reste donc de l'huile 
dans la lampe. Comme l'étoupe est séche umore carentis on a pu 
serrer c'est-à-dire sevrer la méche bibulum par fonction, mais com- 
ment? La tirer incomplétement prolongeait le charbonnement et 
l'usure; peut-étre se contentait-on de transférer, inuertere, le com- 
bustible à opposé du bec en relevant ce dernier; le matin, la 
méche usée par le charbonnement a séché, d'oü nécessité de la 
producére avec l'aiguille tout en penchant le bec prona lucerna 
pour l'imprégner de nouveau. Nous aboutissons ainsi à l'interpré- 
tation suivante : Elle sévre la mèche buveuse en transférant l'huile 
à l'opposé. Inuerso oliuo constituerait plutót qu'un ablatif absolu 
ou de privation l'équivalent d'un gérondif. 

Mais ce sens de restringo paraît inusité, sauf au participe 
passé, de même celui de ramener en arrière que propose LENCHAN- 
TIN. En outre G donne restinguens. Ce dernier terme se concilie 
avec le texte de PLUTARQUE si l’on conserve à inuerso le sens pro- 
posé. La nourrice laisserait en quelque sorte sa lampe s'éteindre, 
le transfert de l'huile équivalant symboliquement à sa consomma- 
tion totale, à moins que par un geste opposé elle ne la noyát, 
comme le suggère SCALIGER. Aussi bien l'archéologie ne parait pas 
confirmer qu'on inclinát les lampes la nuit. Dans cette incertitude 
extréme nous proposons le texte de G tout en reconnaissant que 
la traduction suggérée ne tranche pas le point de savoir si la lampe 
buveuse s'éteignait par excés ou par défaut d'huile. 
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frigidulos cubito subnixa pependit ocellos. 
Postera lux ubi laeta diem mortalibus almum 
et gelida uenientem ignem quatiebat ab Oeta, 
quem pauidae alternis fugitant optantque puellae 
— Hesperium uitant, optant ardescere Eoum —, 
praeceptis paret uirgo nutricis et omnes 


‚ undique conquirit nubendi sedula causas. 


Temptantur patriae summissis uocibus aures 
laudanturque bonae pacis bona; multus inepte 

uirginis insolitae sermo nouus errat in ore : 

nunc tremere instantis belli certamina dicit 
communemque timere deum, nunc regis amicis 

— namque ipsi uerita est — orbum flet maesta parentem : 
« Cum Ioue communes qui non t habuere nepotes ? » 


l'affliction à se pencher, accoudée, sur les pauvres yeux 
froids de sa nourrissonne mourante. 

Le lendemain, quand joyeusement le jour propice aux 
mortels eut fait sur l'Oeta glacé rayonner l'astre que dans 
leur désarroi les jeunes épouses abhorrent et désirent tour 
à tour — au couchant elles le redoutent, mais désirent 
qu'il brille au levant — la pucelle suit les instructions de 
sa nourrice et partout s'affaire à trouver cent raisons de 
se marier. Elle sonde à mots discrets les oreilles pater- 
nelles, loue les bienfaits d'une bonne paix; souvent, dans 
sa jeune inexpérience, ce langage nouveau se fourvoie 
sottement sur ses lévres. Tantót elle redoute, dit-elle, les 
combats d'une guerre qui les presse et craint le dieu qui 
favorise tous les camps; tantót devant les amis du roi — 
lui lintimide — elle déplore pitoyablement l'absence 
d'héritier pour son père: «Qui n'a point partagé avec 
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348. cubito ; -tos H -tis L | pependit : -ndis Н! pepen... G |. 

349. mortalibus [f in r corr. G] GH?LAR : -bü Ht || 

350. gelida HR : -liada A! -lido LA? obsol. G || uenientem ignem 
С Haupt : ueniente mihi [michi H] HA!R : u. mane LA? | ab oeta 
[oetha AR] GH?LAR : obeta Н! |. 

351. quem : que L | optantque G [?] LA?, cf. Callim. Hecale 
fr. 52 Schn. : obstantque HAIR |. 

352. Eoum Bentley ex Callim. : ‚аш G om. HAAR solem LA? |. 

354. conquirit G [?] LAR : congrit H |. 

355. Temptantur [Tent- L] H?LA? : Temptatus H!A!R obsol. 
G | patriae LA? : propriae [-prie HA1] GHAIR |. 

356. laudanturque [laudantu.. 6] GLAR : -terq; H | bona: 
bone H! | multus LA? : -tis HAAR obsol. G 1 inepte Н : inemptae 
[-te A1] A!R inepto GLA? ||. 

357. insolitae : -tus Н 06501. G |. 

358. belli : -is H! | dicit : ducit H |. 

359. amicis : -ci L |. 


350. En confirmant Phypothése de Haupr G nous tire d'un 
embarras extrême. L'auteur cumule syllepse — quatiebat ne соп- 
vient guère qu'à ignem — et prolepse — l'étoile du berger précède 
le jour dont il est cependant question avant elle. Si cet auteur est 
VIRGILE, le vers 17de la Huitième Bucolique : Nascere... montre, 
dans sa coquetterie, un grand progrès vers le naturel. Au reste 
nous nous trouvons, semble-t-il, en présence d’une réminiscence 
de Lucrèce (V, 663-665) à propos de l'embrasement progressif du 
ciel par l’aurore : 

Quod genus Idaeis fama est e montibus altis 
dispersos ignis orienti lumine cerni, 
inde coire globum quasi in unum et conficere orbem. 

361. Vers désespéré. Presque tous les éditeurs proposent un 

texte différent : 

qui non habuere Уотлмев qui explique : Scylla dicit : etiam 
alii Iouis filiis suas filias in matrimonium dederunt; 

qui nolit habere (Втввеск, NEMETHY), 

qui nollet habere (HELM), 

qui non dat habere (ELLIS, CURCIO), 

cui non placuere (Knorr, Rhein. Mus. LX, 1905, p. 553), 

quin ausit habere (LENCHANTIN), 

alii alia. 
De toutes ces hypothèses nous préférerions celle de RIBBECK si G 
ne paraissait confirmer celle de Уотлмев sans l'éclairer pour 
autant. Nous interprétons ce texte suspect comme une interroga- 
tion oratoire et le traduisons librement. 
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Nunc etiam conficta dolo mendacia turpi 
inuenit et diuum terret formidine ciues; 

пипс alia ex aliis — nec desunt — omina quaerit. 
Quin etiam castos ausa est corrumpere uates, 
ut, сит саеза pio cecidisset uictima ferro 

esset qui generum Minoa auctoribus extis 
iungere et ancipites suaderet tollere pugnas. 

At nutrix patula componens sulphura testa 
narcissum casiamque herbas incendit olentes 
terque nouena ligans triplici diuersa colore 
fila: « Ter in gremium mecum, inquit, despue, uirgo, 
despue ter, uirgo : numero deus impare gaudet. » 
Inde Ioui geminat magno t frigidula t sacra, 
sacra nec Idaeis anubus nec cognita Grais; 
pergit Amyclaeo spargens altaria thallo 


Jupiter l'honneur d’être aïeul1?» Ou méme, fourbe hon- 
teuse, elle forge de toutes piéces des mensonges et inspire 
à ses concitoyens la terreur des dieux; elle cherche tou- 
jours et ne manque pas de trouver de nouveaux présages. 
Elle pousse l'audace jusqu'à corrompre la sincérité des 
devins pour qu'une fois la victime abattue par le fer sacré 
ils conseillent au roi sur la foi des entrailles de prendre 
pour gendre Minos et d'en finir avec l'incertitude des 
combats. . 

Quant à la nourrice, elle méle au soufre dans un large 
pot et brüle narcisse et cannelle, plantes parfumées, noue 
trois fois neuf fils de trois couleurs différentes : « Crache 
trois fois dans ton sein comme moi, fille, dit-elle, crache 
trois fois, fille; la divinité aime l'impair. » Puis [trois fois], 
au grand Jupiter, elle renouvelle ces sacrifices [qui gla- 
cent], sacrifices inconnus des vieilles de l'Ida comme de 


1. V. apparat critique et note. 
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362. conficta Ald. 1517 : confecta Z ....іа б |. 

363. terret : -re Ht ||. 

364. alia: gallia Н! | nec : nunc L | omina : omnia R om... G 
qrit H? : quaerunt [9-91] Z ..аегипі [?] G |. 

366. Vt Ald. 1517 : et w || 

367. esset Sillig : essent Ald. 1517 et si A!R et sinet GH! et 
sinent H? ut sint LA? | Minoa: Minon Bücheler | extis: estis 
Н\ААВ ||| 

368. suaderet : -ent L suadere una [?] litt. del. G |. 

369. At : Et H | componens : -es В |. 

370. incendit HA : ince... G contundit LR ex Buc., П, 11 |. 

371. terque : teque С | ligans Ribbeck: ligant НАК ..ant G 
ligat H?L |. 

372. mecum : circum L || 

374.Inde Ioui geminat magno Ald. 1517 ; inde magno geminat 
ioui HAR Hinc m. generata і. L inde mago..... Ioui G || frigidula 
HAR fr... G om. in spatio uacuo L |. 

375. Idaeis anibus edd. : idetsanubus H! t in i et nu in ni 
mut. H? ideis auibus L i- senibus AR obsol. G |. 

376. pergit HL : perdit AR | amycleo [-icl- A?] spargens LA? : 
amicleos pergens AiR emicleos р. Н! amicleo p. Н? | thallo L : 
tallo Н! talo H?AR || uix aliquot litterae leguntur іп G |. 


374. Quelque ordre qu'on impose aux mots, le texte des ma- 
nuscrits reste amétrique On adopte en général le début de РАІ. 1517 
et l'on sacrifie frigidula. LENCHANTIN tente de le sauver en ima- 
ginant : 


frigidula inde Ioui geminat magno noua sacra. 


La magie surtout a stimulé l'imagination : 
Hinc magico uenerata Ioui Stygialia sacra (SCALIGER), 
Inde mago generata Ioui Stygialia sacra (RIBBECK), 
Inde Ioui magno geminans furialia sacra (Вотне, ELLIS); 


mais nous ne connaissons pas de Jupiter magus en dépit de sa 
fonction magique (cf. G. БомЕги, Jupiter, Mars, Quirinus, etc...) 
ni d'adjectif Sfygialis. Furialis se défend, cf. Aen., VII (épisode 
d'Allecto), 375, 415, etc... Nous avons cherché sans succés du cóté 
de Veiouis, inerprété malus Iouis, et enfin songé à: 

Inde Ioui geminat magno ter frigida sacra; 
ter frigida aurait donné perfrigida, classique cf. Стс., Verr., V; 806, 
d’où frigidula d’après CaruL.,, LXIV, 131. Nous traduisons cette 
fragile hypothése. 
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regis Iolciacis animum defigere uotis. 

Verum ubi nulla mouet stabilem fallacia Nisum 
nec possunt homines nec possunt flectere diui 
— tanta est in paruo fiducia crine cauendi! —, 
rursus ad inceptum sociam se adiungit alumnae 
purpureumque parat rursus tondere capillum 
tam longo quod iam captat succurrere amori, 
non minus illa tamen, reuehi quod moenia Cressa 
gaudeat, et cineri patria est iucunda sepulto. 

Ergo iterum capiti Scylla est inimica paterno; 
tum coma Sidonio florens deciditur ostro; 
tum capitur Megara et diuum responsa probantur; 
tum suspensa nouo ritu de nauibus altis 
per mare caeruleum trahitur Niseia uirgo. 
Complures illam nymphae mirantur in undis; 
miratur pater Oceanus et candida Tethys 
et cupidas secum rapiens Galatea sorores; 
illam etiam iunctis magnum quae piscibus aequor 
et glauco bipedum curru metitur equorum 


——————————— 


la Gréce et persévére, aspergeant les autels d'un rameau 
d'Amyclées, à envoüter le roi avec des charmes d'Iolcos. 

Mais comme nul artifice n'ébranle la résolution de 
Nisus, que ne le peuvent fléchir ni les hommes ni les dieux 
— telle est la sécurité qu'inspire ce crin chétif — elle 
s'associe à la nouvelle entreprise de sa nourrissonne et 
se dispose à couper de nouveau le cheveu vermeil, par 
désir de seconder un si long amour, mais non moins par 
joie de retrouver les murailles crétoises, car la cendre 
aime à reposer dans la patrie. 

Done Scylla derechef en veut à la téte paternelle; 
voilà coupée la chevelure ой s'épanouissait la pourpre de 
Sidon, voilà Mégare prise et les oracles confirmés et, sus- 
pendue d'étrange sorte aux hauts navires, voilà traînée 
par la mer bleue la fille de Nisus. Les nymphes l'admirent 
en foule au sein des flots; le vénérable Océan l'admire et 
la blanche Téthys et Galatée avec son cortége de sceurs 


cC OW UCM aem 


APPARAT ET NOTES CRITIQUES 59 


377. defigere GLA? : defug- HAAR |. 
378. stabilem : .abilem G stabulis L |. 


380. tanta: -to H 06301. G | paruo: pauo Н! | cauendi: 
mouendi [hoc expunxit H?] cauendi H |. 


381. rursus : ... sus б rurus А | adiungit : iungit AR |. 


383. tam G [?] Heyne : cum Z | longo GLA? : longe [s.s. ualde 
Н?] HAR || captat : -tet Heyne cupiat Baehrens |. 

384. reuehi СА? : rephehi [-eph- expunxit H?] H1 om. L lacuna 
relicta rauci AiR | Cressa Schrader nescio an Cresia per зупае- 
resin : crescat б [?] НИ, crescant AR cernat Н? |. 


385. patria : -trie L | sepulto: -pulchro L |. 

386. iterum Heinsius : metu о || capiti GH? : -tis Z || paterno : 
-ni L |. 

387. tum : tunc AR || sidonio : sidonia H1A1 syd- В || deciditur 
[-ce- in -ci- corr. A1] GA! : deceditur HR succiditur LA? |. 


388. tum : tunc AR | Megara : -gera H | probantur : prond' 
Hi |. 
389. tum СН : tunc LAR | nauibus : manibus Ht |. 


392. miratur : air- Н | Tethys GL : thetis [i in y corr. К] Н?АВ 
theseis Hi. Eodem modo apud Catul., LXIV, 24, Thetis pro Tethys 
traditum est ||. 


383. G. léve nos incertitudes. Avant sa découverte nous adop- 
tions le texte et l'interprétation suivants : cum longe, etc.., сит 
balançant minus, litote pour tum de la prose classique, et longe 
complétant iam avec le sens de dudum, cf. PLAUTE, St., 529 : 


Quid tu iam dudum in portum uenis huc? — Longissume. 


386. La lecon des manuscrits n'est ni amétrique, cf. Ov., Hér., 
V, 59, Trist., I, 1, 87, ni absurde sans qu'il faille, avec HELM, sup- 
poser la chute d'un vers: Scylla dira v. 421 et suiv. qu'elle a 
infligé aux siens le sort auquel ils l'eussent livrée. Mais cette cor- 
respondance est bien lointaine et c'est surtout l'amour qui pousse 
Scylla d’où la correction vraisemblable d'HEiNsiUs d’après rursus, 
381-82. 


400 


405 


410 
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Leucothea paruusque dea cum matre Palaemon; 

illi etiam alternas sortiti uiuere lucés, 

Cara Iouis suboles, magnum Iouis incrementum, 

Tyndaridae niueos mirantur uirginis artus. 

Has adeo uoces atque haec lamenta per auras 

fluctibus in mediis questu uoluebat inani, 

ad caelum infelix ardentia lumina tendens, 

lumina, nam teneras arcebant uincula palmas : 
«Supprimite o paulum turbati flamina uenti, 

dum queror et diuos — quamquam nil testibus illis 

profeci — extrema moriens tamen adloquor hora. 

Vos ego, uos adeo, uenti testabor et aurae, 

uos olim humana si qui de gente uenitis, 

cernitis : illa ego sum cognato sanguine uobis 

Scylla — quod o salua liceat te dicere, Procne —, 

illa ego sum Nisi pollentis filia quondam, 

certatim ex omni petiit quam Graecia regno, 

qua curuus terras amplectitur Hellespontus; 


curieuses et celle encore dont le char parcourt la grande 
plaine avec son attelage glauque de poissons et de chevaux 
bipèdes, la déesse mère Leucothée ауес :ѕоп petit Palémon. 
Méme ces héros que le sort raméne à tour de róle à la 
lumière, chère lignée de Jupiter, puissants rejetons de 
Jupiter, les Tyndarides admirent la neige de sa chair 
virginale. Et voici les paroles et les lamentations, vaine 
plainte qu'elle égrenait au cœur des vagues dans les airs, 
levant au ciel ses yeux brillants, l'infortunée, ses yeux, 
car des chaines serraient ses tendres paumes : < Ваіѕѕел 
un peu, Ô vents courroucés, votre haleine, tandis que je 
me plains et que, malgré l'inefficacité de mes anciens 
appels, mourante je m'adresse quand méme aux dieux, à 
l'heure dernière. C'est vous, oui vous surtout que je pren- 
drai à témoin, vents et brises, et vous tous qui venez issus 
jadis de race humaine; vous voyez : c’est moi cette Scylla 
de votre sang — puissent mes paroles ne pas t'offenser, 
6 Procné — c'est moi la fille de Nisus puissant naguére, 
l'objet des voeux jaloux de toutes les couronnes de Gréce, 
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394. illam GH?R : Ша НІА | etiam : et R | qu 
Н] GHL : quoque AR |. і чазаа ооа 

396. Leucothea [-сһо- A1] GA!R : -союа Н -chothoe ГА? |. 

397. illi : illam Heinsius Vollmer || alternas ed. Ascensiana 
1507 : eternas HL aeternam С aeternos [-th- A] AR | luces LA? : 
-cem G -cos HAAR || i 

399. Tyndaridae GL : Tindarides AR Tintaride H 1. 

402. tendens : tollens Г || 

404. рашит : -im Н | turbati AR : -ta GH -ta o L ll- 

405. queror : -ros R | nil Z cf. Buc., VIII, 19 : nihil G l- 

408. olim humana nos : humana olim Sudhaus o [-q; 12] 
numantina [-tana in -tina praue corr. G] © || qui : quid H4 |. 

409. uobis : nobis Ht ||. 


410. liceat: licet H | te: tibi LA2 3 
-chne L |. | i | procne G: -gne HAR 


411. illa : ille H1 |. 
412. certatim : -tamen Н! |. 


413. qua L : quam GHAR | terras LA? : terris GR e [et Н?] 
terris HA1 | amplectitur : com- L ll- 


397. illi s'explique par la proximité de sortiti, qu'il annonce 
et que deux appositions à deux genres différents séparent du sujet 
Tyndaridae. Allernas luces (un jour sur deux) s'accorde avec la 
version la plus ancienne du mythe. Aeternam lucem et aeternas 
luces trahissent peut-étre, comme laudate du v. 197, une réminis- 
cence liturgique. 


408. Leo devinant humana a préparé la correction de SUDHAUS, 
humana olim, que nous adoptons en inversant l'ordre des mots 
conformément, semble-t-il, à la lecon des manuscrits ой o parait 
l'initiale de olim et tin sa finale amalgamée à humana. 


413. VoLLMER distingue ici, sans nécessité croyons-nous, les 


restes de deux vers. LENCHANTIN, aprés BIRT, conserve péniblement 
le texte de GR : quam curuus terris, etc... Qua parait bien s'im- 
poser aprés omni pour désigner le lieu vague, ce qui entraine 
terras. Nous gardons amplectitur, cf. CATUL., LXIV, 30. 


415 


420 


425 


430 
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illa ego sum, Minos, sacrato foedere coniux 
dicta tibi; tamen haec, etsi non accipis, audis : 
uinctane tam magni tranabo gurgitis undas? 
uincta tot adsiduas pendebo ex ordine luces ? 
Non equidem me alio possum contendere dignam 
supplicio, quae sic patriam carosque penates 
hostibus immitique addixi ignara tyranno. 
Verum istaec, Minos, illos scelerata putaui, 

si nostra ante aliqui nudasset foedera casus, 
facturos, quorum direptis moenibus urbis 

— o ego crudelis — flamma delubra petiui; 

te uero uictore prius uel sidera cursus 
mutatura suos quam te mihi talia captae 
facturum metui: iam iam scelus omnia uincit. 
Ten ego plus patrio dilexi perdita regno? 

Ten ego? Nec mirum : uultu decepta puella, 
— ut uidi, ut perii, ut me malus abstulit error. 
Non equidem ex isto speraui corpore posse 
tale malum nasci : forma uel sidera fallat. 


de toutes les terres qu'embrasse l'Hellespont sinueux. Oui, 
Minos, c'est moi cette femme qu'un pacte consacré appela 
ton épouse!; méme sans y souscrire, tu entends ces 
paroles. Me faudra-t-il traverser les flots de tout ce vaste 
gouffre? enchainée suspendue sans tréve toute cette suite 
de jours? Certes je ne puis prétendre à un autre supplice 
pour avoir ainsi livré ma patrie et mes chers Pénates à 
l'ennemi et, dans mon ignorance, à un tyran cruel. А dire 
vrai, ce sort, Minos, j'ai cru dans ma scélératesse le subir, 
si quelque hasard révélait prématurément nos accords, de 
ceux dont j'ai, aprés le sac de leurs murailles, ô cruelle! 
porté la flamme aux sanctuaires. Mais, toi vainqueur, 
j'eusses plutót craint un changement du cours des astres 
que de me voir par toi, captive, ainsi traitée : maintenant 
ton crime passe tout. Est-ce toi que dans ma déraison j'ai 
plus chéri que le royaume de mon pére? Est-ce toi? Rien 
d’étonnant : ton air a séduit ma jeunesse; un regard et 
je fus perdue, une funeste aberration m'emporta. Certes, 


1. Ou : t'a assignée pour épouse (dicta — addicta). 
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415. dicta: pac- L | haec [hec НА] GHAR : hoc Г, || audis : 
audi Vollmer cf., 454 |. 


416. uincta : uic- В || tranabo [trann- R] H?LAR : tramabo H! 
totus obsol. G |. 


419. supplicio : -co H | quae sic G : quod sic AR quot sit H 
quam quod L |. 


420. addixi [adixi H1] GH!LA? : adduxi [aduxi H?] H?A!R |. 


421. istaec Schrader: est haec [hec HAR] GHAR est hoc L | 
illos GLA? ; -lo HAR |. 


422. aliqui GH? : -quis LAR -quid H! | nudasset : -sent H |. 

423. direptis : de- Н! deraptis Н? | urbis : -bes G |. 

424. flamma : -mam L -mis А |. 

425. uero : non Н! | uel ; uei G |. 

426. mihi om. R |. 

427. facturum GLA? : factorum H fat- AiR | uincit: uicit 
@Н! |. 

428. patrio : patrig [id est -us] H |. 


432. sidera GH : syd- A1 sidere LA?R | fallat H? : -lar G -lor 
LAR -le Ht |. 


415. Au contraire de ce que pense notamment HIELKEMA, Оу., 
Met., VIII, 134 : 
Ecquid ad aures perueniunt mea dicta tuas ? 
justifie plutôt, nous semble-t-il, la correction de VoLLMER qu'il 
rejette; de même, ajouterons-nous, la prière aux vents v. 404. Cette 
correction n’en est pas moins superflue. 


421. La construction uerum est : est rude. La correction de 
SCHRADER, paléographiquement excellente, s'accorde non moins 
bien avec le contexte: «A la vérité, le sort que tu m'infliges... 
Mais toi vainqueur... » 


432. Sidere fallor constitue sans doute une correction et donne 
un sens d'une insigne platitude. Fallat H? (sujet corpus) nous dis- 
pense de recourir à l’hypothèse d'ailleurs excellente de HauPr, 
fallas. Pensée commune; citons entre autres textes avec NEMETHY 
Hor., Carm., II, 8, 9-12 : : 

(A une émule de Clodia) 
expedit matris cineres opertos 
fallere et toto taciturna noctis 
signa cum caelo gelidaque diuos 
morte carentis 


440 
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Me non deliciis commouit regia diues, 

diues curalio fragili et lacrimoso electro, 

me non florentes aequali corpore nymphae, 

non metus impendens potuit retinere deorum. 
Omnia uicit amor : quid enim non uinceret ille? 
Non mihi iam pingui sudabunt tempora murra, 


` pronuba nec castos accendet pinus honores 


nec Libys Assyrio sternetur lectulus ostro. 

Magna queror : пе me illa quidem communis alumna 
omnibus iniecta tellus tumulabit harena. 

Mene inter matres ancillarique maritas, 


je ne m'attendais guére à ce que ton corps engendrát tant 
de mal: sa gráce tromperait jusqu'aux astres. Quant à 
moi, je fus insensible aux charmes d'un riche palais, tout 
de corail fragile et de pleurs d'ambre, à la beauté en fleur 
des suivantes de mon áge; je n'ai pas reculé devant la 
menace redoutable des dieux. L'amour a tout vaincu : et 
que n’eût-il vaincu? Pour moi, la myrrhe onctueuse ne 
perlera plus sur mes tempes, le pin nuptial n'allumera 
pas de pures offrandes, la couche libyenne ne se tendra 
pas de pourpre d'Assur. Que j'ai lieu de me plaindre! 
Méme notre nourrice commune, la terre, ne me couvrira 
pas, comme les autres, d'un tertre de sable. Seule n'ai-je 
pas eu le droit de remplir, parmi les méres, les épouses 
et parmi les autres servantes l'office d'une domestique, le 
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433. Me non : Non me L | delitiis LA? ; -lictis H -lectis САК |. 

434. diues add. Ald. 1534 om. о | curalio edd. : coralio GL 
corallo [corr- A] НАВ | lacrimoso [-ym- А] electro GHAIR : lachri- 
moso mouit e. LA? |. 

436. impendens Leo: incendens GH!A! -cendes R -cedens H? 
-censam LA? |. 

437. uicit GH : uin- LAR |. 

438. murra [myr- LA mir- H] GHLA : mirta В 1. 

439. castos : dascos AiR || accendet А2: -it GHAIR | honores 
AR : odores GAL ||. 

440. nec : non GL . 

441. ne me Vollmer : nec me Scaliger ne ut GHL nec ut А? 
nec et A! R me ne Heyne | alumna [-lumpna А] GLAR : -pa H. 

442. tumulabit L: cu- GHAR |. 

443. matres : comites L | ancillarique GHA!R Housman : 
-rumque LA? -risque Sillig | maritas В: -nas СНА! cateruas LA? |. 


IT TP 


434. La répétition alexandrine de diues s'impose, cf. sacra 
У. 374-75, CATUL., LXIV, 26, 27, 285, 286, etc... mouit electro parait 
amétrique. La forme corallum semble de basse époque (AVIEN, 
SIDOINE). La poésie classique préfère curalium à coralium (Ov., 
Met., IV, 750 curaliis MN : coraliis elps). 

436. Impendens que conserve VOLLMER parait préférable à 
incedens à cause de l'analogie avec l'image lucrétienne, D.N.R., I, 
64-65 : 

quae (religio) caput a caeli regionibus ostendebat 
horribili super aspectu mortalibus instans; 
incensam semble une ingénieuse interpolation. 

441. Sans doute faut-il lire ne me, compromis entre SCALIGER 
et HEYNE imprimé par VOLLMER, qui d'ailleurs donne le complé- 
ment d'objet requis. Conserverons-nous à alumna son sens usuel 
ou l'nterpréterons-nous comme nutrix? Ce dernier sens parait 
tardif, mais Nonius (éd. Lindsay, 242, 32) et SERVIUS (Ad. Aen., 
XI, 33) l'attestent. L'autre rend la pensée piquante. Inutile en tout 
cas de corriger en alumnam. V. p. XXVI. 

443. Nous interprétons avec Housman (Class. Rev., XVII, 1903, 
p. 310) ancillari comme l'épithéte de munere v. 444. L'énumération 
par ordre de dignité décroissante ou mieux d'humilité croissante 
compterait les matres, les maritae et les aliae famularum. L'auteur 
pousse, croyons-nous, l'audace des disjonctions jusqu'à Phermé- 
tisme : comparer 85-86, mala... meretrix, termes séparés insidieuse- 
ment par atque; cf. 190, 199-200 mutatae... puellae, 255-56 ой ante 
ne gouverne pas ullas qu'il précéde, mais annonce quam rejeté à 
la fin du vers suivant, 273, etc... PLAUTE, Asin., 184, semble consi- 
dérer les ancillae comme les plus modestes des famulae : n'est-ce 
pas le vœu de Scylla ? 


hs 
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mene alias inter famularum munere fungi 

coniugis atque tuae, quaecumque erit Ша, beatae, 

non licuit grauidos penso deuoluere fusos? 

At belli saltem captiuam lege necasses. 

Iam fessae tandem fugiunt de corpore uires 

et caput inflexa lentum ceruice recumbit; 

marmorea adductis liuescunt bracchia nodis; 

aequoreae pristes, immania corpora ponti, 

undique conueniunt et glauco in gurgite circum 

uerbere caudarum atque oris minitantur hiatu. 

Iam tandem casus hominum, iam respice, Minos. 

Sit satis hoc tantum solam uidisse malorum, 

uel fato fuerit nobis haec debita pestis, 

uel casu incerto, merita uel denique culpa — 

omnia nam potius quam te fecisse putabo. » 
Labitur interea reuoluta ab litore classis; 

magna repentino sinuantur lintea coro; 

flectitur in uiridi remus sale; languida fessae 

uirginis in cursu moritur querimonia longo. 

Deserit angustis inclusum faucibus Isthmon, 


droit, quelle que soit ton heureuse moitié, de dévider la 
quenouillée de ses lourds fuseaux? Prisonniére, tu n'avais 
qu'à me tuer selon la loi de la guerre. Voici que mes forces 
s'épuisent et finissent par fuir mon corps; ma téte s'affaisse 
mollement sur ma nuque ployée; les noeuds serrés bleuis- 
sent le marbre de mes bras; les baleines des eaux, géants 
des profondeurs, de toute part affluent et tournent dans 
le gouffre glauque, menacantes avec leurs coups de queue 
et leur gueule béante. Enfin songe, songe Minos aux vicis- 
situdes humaines; puisse-t-il suffire que j'aie seule vu tant 
de maux. Attribue qui voudra notre désastre à l'ordre du 
destin, aux caprices du hasard ou à l’imputation enfin 
d'une faute, je croirai tout plutót que de t'en accuser. » 
Cependant la flotte sur le retour glisse et s'éloigne du 
rivage; un norois soudain gonfle les grands huniers; la 
rame ploie dans la mer verte; la vierge s'épuise et sa 
plainte défaille et meurt au long de la course. Elle quitte 
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444. Mene alias Ald. 1517 : Menalias [mae- G moe- В] о || famu- 
larum : -ari Heyne | 

445. beatae [-te HA] GHAR : -ta L |. 

447. necasses : nic- НИ |. 


448. fessae [-se HLA] w : fesso Schrader Vollmer ex Catul., 
LXIV, 189 |. 


449. ceruice : seru- В |. 


450. marmorea adductis : -eis -ta G | liuescunt G Heinsius : 
labes- HAR labas- L |. 


451. aequoreae [equoreae L] GL : -ea Н -ei АВ | pristes Barth : 
pestes GH1LA? pisces H?A1R | immania : minancia AR |. 

493. uerbere : -га HAR | oris om. G |. 

7 454. incipit В: (Q)uod in Virgilio S. Eucherii deest in libro 

Cirris, hic est. 

455. Sit: Sic B! auctore Vollmer | solam GBL : sola HAR I 
HI p incerto Scaliger : incepto [-coepto R] GBH?LAR -ceptu 

458. nam : non H || fecisse GB : leg- HAIR les- LA? |. 

459. ab : a AR ||. 

460. lintea [-thea AR] GB?HLAR : littora Bi || coro H : choro 
GBLAR |. 

463. Deserit : -sirit B | isthmon [isthm.. G] GB: histhmó L 
istmon А ismon R idmon H |. 


448. On connaît l'hypothése audacieuse de SupHaus reprise 
par VoLrMER : un copiste trompé par la ressemblance initiale des 
V. 448 et 454 aurait sauté une colonne de vingt-quatre vers; s'aper- 
cevant de son erreur au sixiéme vers (453) il l'aurait signalée par 
des marques dont B seul aurait conservé l'une — un Aic de rappel, 
dont B offre d'autres exemples — avant 459, mais décalée de six 
vers, exactement autant que de vers intercalés par erreur. En 
conséquence il faudrait replacer les six vers 448-453 entre les 
v. 477 et 478; ainsi fait VorrwEn. Cette description pathétique 
détonne en effet quelque peu dans la bouche de la jeune fille, 
mais l'impression d'un moderne ne constitue pas une preuve. Une 
double bévue parait improbable. En outre, à moins d'adopter 
l'hypothése de VOLLMER sur 477 — voir ce vers — 477 et 478 s’en- 
chainent; l'un contient un participe passé adlapsa, l'autre le verbe 
principal fertur. Enfin G, plus ancien et trés proche de B, ne 
porte pas trace d'un repentir du copiste. 


450. б sauve l'hypothése de Hernsius liuescunt cf. LucREcE, 
Ш, 528. On lui préférait d'ordinaire labescunt au sens non attesté 
mais trés plausible de «se tacher ». 


470 


475 
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Cypselidae magni florentia regna Corinthi; 
praeterit abruptas Scironis protinus arces 
infestumque suis dirae testudinis exit 

spelaeum multoque cruentas hospite cautes; 
iamque adeo tutum longe Piraeea cernit 

et notas, eheu frustra, respectat Athenas; 

iam procul e fluctu Salaminia respicit arua 
florentesque uidet iam Cycladas : hinc sinus illi 
Sunius, hinc statio contra patet Hermionea; 
linquitur ante alias longe gratissima Delos 
Nereidum matri et Neptuno Aegaeo; 

prospicit incinctam spumanti litore Cythnon 
marmoreamque Paron uiridemque adlapsa Donysam 
Aeginamque simul t salutiferamque Seriphon 


l’Isthme enfermé dans son étroite langue, l'opulente 
Corinthe, royaume du puissant Cypsélide; elle longe d'une 
traite les falaises abruptes de Sciron, double l'antre de la 
tortue funeste à ses compatriotes et les roches qu'ensan- 
glanta maint voyageur. Voici qu'elle distingue au loin le 
sür Pirée et tourne, hélas, en vain les yeux vers la fami- 
liére Athénes, puis au loin, du sein des flots regarde les 
guérets de Salamine, puis voit les Cyclades florissantes. 
De ce cóté s'ouvre le golfe de Sunium, à l'opposé, le 
mouillage d'Hermionée. Elle laisse Délos, entre toutes 
chére à la mére des Néréides et à Neptune, seigneur de 
PEgée; en proue elle aperçoit Cythnos et sa ceinture 
d'écume, double Paros de marbre et la verte Donyse en 
méme temps qu'Egine! et la salutaire Sériphos. Elle roule 
et tangue à tous les caprices des vents, telle une chaloupe 
minuscule dans le sillage des hauts bords, hiver, quand 


1. Vers amétrique, v. notes critiques. 
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464. Cypselide HL : Cypseidae [-de Hj GHIR Cipseide BA ub 

465. abruptas : -ftas R || Scironis GB : chir- [chyr- 1] Z |. 

467. hospite : -ta H | cautes : -as H1 |. 

468. iamque : ата; В | pireia [pirre- А] GB?Z pierida Ві |. 
у р eheu GB : secum heu Z | Athenas [-te- H] GBHL : harenas 


. 470. e fluctu GBA? : е [et H] fluctus HAIR effluxus Г, | sala- 
minia GB? : -mina B! alia minos HA!R minoia LA? || respicit : asp- 
HAAR |. 

471. sinus illi Haupt Lenchantin : Venus illi GBHA!R Stropha- 
dasque LA? |. 

472. Sunius [su- in sy- corr. @] Haupt Lenchantin : sinius В 
summus HAAR hinc sinus LA? | patet : petit AIR | Hermionea GB? : 
-nia L -na AR Hermonia H Herimonea B! |. 

474. Aegaeo [egeo Н aegeo LAR] GZ : ageo B | 

475. prospicit : hosp- Н! | incinctam : int- H | Cythnon 
Ald. 1517 : cynthum GL cinthum post rasuram B cyntum AR chin- 
tum |. 

476. marmoreamque : -eonque Н | uiridem : -imq; P! | dony- 
sam in dextra margine seriphum ехрипсю G : donisam BL donissam 
AR donisa H |. 

477. Aeginamque [Eg- ВН] o : Belbinamque Reitzenstein | 
simul : Siphnonque Lenchantin || salutiferamque : sementi- LA? |. 


471-472. Après HAUPT, LENCHANTIN propose : 
hinc sinus illi 
Sunius... 
Il l'explique ingénieusement: dans L hinc sinus, variante margi- 
nale tirée de 471 et vraie lecon, se serait substitué à Sunius 472 
par haplologie cf. B sinius; G semble corroborer cette hypothése. 
L'interpolation Strophadasque aurait comblé la lacune du v. 471 
mutilé. 

477. Vers torturé où VOLLMER distingue encore deux hémisti- 
ches rapprochés par erreur. Sementiferam LA? ne semble qu'une 
ingénieuse mais insoutenable correction, car Sériphos a jadis sauvé 
Danaé et notre poéte érudit et psychologue n'a pas omis de men- 
tionner opportunément cette légende. Siphnonque, correction de 
LENCHANTIN pour simul fréquent dans ce genre d'énumérations 
cf. Cic., Aratea, XXXIII, 36, еіс..., ne résiste pas mieux à l'examen. 
Si cette ile contient une source Мифа, Amorgos compte aussi une 
ville du méme nom. Quant à Belbinam pour Aeginam, l'une des 
plus récentes hypothèses, v. bibliogr. REITZENSTEIN, elle se heurte 
non seulement aux manuscrits mais, comme toutes les autres de 
ce genre, au poéte lui-méme dont l'héroine incertis iactatur ad 
omnia uentis. Le périple imaginé par OvripE, Met., VII, 461 sqq., 
est-il si rationnel? 
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fertur et incertis iactatur ad omnia uentis 

cumba uelut, magnas sequitur cum paruula classes 
Afer et hiberno bacchatur in aequore turbo, 

donec tale decus formae uexarier undis 

non tulit ac miseros mutauit uirginis artus 
caeruleo pollens coniux Neptunia regno. 

Sed tamen aeternum squamis uestire puellam 
infidosque inter teneram committere pisces 

non statuit : nimium est auidum pecus Amphitrites; 
aeriis potius sublimem sustulit alis, 

esset ut in terris facti de nomine ciris, 

ciris Amyclaeo formosior ansere Ledae. 

Hic uelut in niueo tenerae cum primitus ouo 
effigies animantur et internodia membris 
inperfecta nouo fluitant concreta calore, 

sic liquido Scyllae circeumfusun aequore corpus 
semiferi incertis etiam nunc partibus artus 
undique mutabant atque undique mutabantur. 


l’Africus déchaîne ses rafales sur l'étendue, tant que, lasse 
de voir tel joyau en proie aux vagues, l'épouse de Neptune 
et souveraine du royaume d'azur transforma les pauvres 
membres de la vierge. Elle renonca pourtant à vétir à 
jamais d'écailles la pucelle et à exposer sa jeunesse à la 
traitrise des poissons — trop grande est la voracité du 
troupeau d'Amphitrite — elle préféra l'enlever haut dans 
lair sur des ailes et en faire une aigrette sur terre en 
mémoire de sa conduite!, une aigrette plus gracieuse 
qu'en Amyclées le cygne de Léda. Alors, comme l’œuf 
neigeux contient originellement la fréle image de l'étre, 
que les jointures fluides des membres s'ébauchent et se 
soudent à la chaleur naissante, ainsi, le corps de Scylla 
baignant dans la plaine liquide, son squelette à demi ani- 
mal aux parties encore incertaines se transformait en 
tout point et le transformait en retour. D'abord la gráce 


1. Jeu de mots étymologique entre хеїр:с et xsipo (tondre). 
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478. omnia : omni Ht |. 
479. cumba GB : cym- L cim- HAR |. 
480. hiberno : -os Н! |. 


481. uexarier GB : uexauit et HAR -uerit L || undis GB : aegros 
[egr- HA] HAR egram L |. 


482. ac : et AR |. 
483. neptunia [-tunnia LA] GB2Z : -tunio Bi |. 


r 484. паа Kreunen Lenchantin : aeternam [et- B] GB 
externam et rigidis Г, | squamis [squammis В sqamis B2 
GB?Z : suacnis [?] В! |. E i А ! 


485. teneram : -as B1 | committere : comictere H4 |. 


486. nimium est auidum pecus GB?AR : minimum e. a. p. В! 
nimiumque auide regno L | Amphitrites : -des H |. 


487. aeriis GBL : -reis АВ -ris H | sublimem : sublim B |. 


490. tenerae [-ге BH?L] GBH2L : -res Н! tener est AR tenera 
est Haupt | primitus : protinus LA? | ouo : ono Н! |. 


491. effigies : -fug- Н | animantur : -mantis AR |. 
492. concreta : -creata H |. 


493. liquido BH?L ; -os H1AR | scyllae GL : scillae [Је H] HA 
syllae R cille B |. 


494. semiferi : seni- R |. 


495. mutabantur LAR : -buntur [-bantur in -buntur stulfe corr. 
B1] GBH -batur L ||. 


484. L'autorité de GB, l'expressivité de la leçon — métamor- 
phose éternelle — recommandent aeternam ou mieux aeternum, 
adverbe cher à VIRGILE notamment dans la Descente aux enfers 
cf. v. 40 et note. 


495. Cette correction à contre-temps illustre l'étroite et pres- 
que servile dépendance de B envers G. . 
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Oris honos primum et multis optata labella 

et patulae frontis species concrescere in unum 
coepere et gracili mentum producere rostro; 
tum qua se medium capitis discrimen agebat, 
ecce repente uelut patrios imitatus honores 
puniceam concussit apex in uertice cristam; 
at mollis uarios intexens pluma colores 
marmoreum uolucri uestiuit tegmine corpus 
lentaque perpetuas fuderunt brachia pinnas; 
inde alias partes minioque infecta rubenti 
crura noua macies obduxit squalida pelle 

et pedibus teneris ungues affixit acutos. 

Et tamen hoc demum miserae succurrere pacto 
uix fuerat placida Neptuni coniuge dignum. 
Numquam illam post haec oculi uidere suorum 
purpureas flauo retinentem uertice uittas, 

non thalamus Tyrio fragrans accepit amomo; 
nullae illam sedes : quid enim iam sedibus illi? 
Quae simul ut sese cano de gurgite uelox 
cum sonitu ad caelum stridentibus extulit alis 
et multum late dispersit in aequora rorem, 

К ve PRU TAE Re 
de sa bouche et ses lévres tant désirées et son front large 
à voir se mirent à se fondre et son menton à pousser un 
bec grêle; puis suivant la ligne qui courait au milieu de 
sa téte, voilà que soudain à l'image de l'insigne paternel, 
sur son cráne une huppe agita son aigrette écarlate; la 
soie d'un duvet ой chatoient mille couleurs couvrit son 
corps de marbre d'un vétement ailé et ses bras souples 
prodiguérent un plumage épais; le reste de son corps et 
ses jambes rouge céruse, une réche maigreur les tendit 
d'une peau inconnue ! et fixa des serres aigués à ses pieds 
délicats. Se borner à secourir ainsi la malheureuse, voilà 
pourtant qui ne convenait guère à la douce épouse de 
Neptune. Jamais plus les yeux des siens ne virent sa tête 
blonde porter des rubans pourpres; un parfum d'amome 
syrien ne l'accueillit plus dans sa chambre; plus de logis 
pour elle : un logis, à quoi bon? Dès que, légère, elle eut 


1. Double hypallage cf. v. 31. 
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496. honos : -us H | et om. L | multis: -ti B |. 

497. Desinit G ||. 

499. qua se HA!R : quasi В quia se LA? ||. 

500. patrios : paruos L || 

501. puniceam : purpuream LA? |. 

502. mollis : membris LA? || 

503. marmoreum : mansurum LA? | uestiuit: nescuit H1 |. 
504. fuderunt LA : fund- BHR | pinnas В: penn- Z |. 
505. minioque : nimioq; В || infecta : imperf- H |. 


506. noua macies o. sq. pelli [pelle maluerunt Scaliger et edd. 
plerique] in margine Epigrammatorum (1590) Pithou : nouam- 
que BHA [-emq; L -atiq; R] acies B [-ie H -iem LAR] o. sq. pellem 
BHAR o. sq. -lis ГА? || 


507. pedibus : pell- H | teneris: -os H1 |. 
508. miserae [-ге ВНЕ] BHLR : miserere А l- 
509. placida : -de AR || 


m rad illam : -lum В | post haec [hec BHA1] BHA!R : posthac 


511. flauo B : saluo Z || retinentem ; -es В renitentem В J- 


512. thalamus : -is В | tyrio [tir- B thir- H] e : Syrio ed. 
Ascensiana 1507 Vollmer | amomo : -no R |. 


513. illam : -lum B! cf. 510 | sedes : fid- В | iam : cum Heinsius 
Vollmer Lenchantin | illi В: -lis Z || 


516. equora BH : aequore [equ- AR] LAR |. 


506. Sans doute faut-il s'en tenir à la leçon de PrrHou retou- 
chée par SCALIGER; l'expression dans sa brièveté n'a rien d'obscur, 
cf. Ov., Tr., III, 8, 28 : Ossa tegit macies... et ne manque pas d'élé- 
gance. L'erreur des copistes s'expliquerait par la place insolite de 
que au vers précédent. Nous ne pouvons écarter absolument 
lhypothése d'un double accusatif — il faudrait alors lire avec 
HEYNE : crura nouam macies obduxit squalida pellem — mais les 
exemples manquent et notre auteur ne l'emploie pas au v. 342 où 
il suit la construction cicéronienne : callum dolori obducere, Tusc., 
П, 36. Pour la double hypallage cf. 31. 
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infelix uirgo nequiquam а morte recepta 

incultum solis in rupibus exigit aeuum, 

rupibus et scopulis et littoribus desertis. 

Nec tamen hoc iterum poena sine : namque deum rex, 
omnia qui imperio terrarum milia uersat, 
commotus talem ad superos uolitare puellam, 

cum pater extinctus caeca sub nocte lateret, 

illi pro pietate sua — nam saepe nitentum 
sanguine taurorum supplex resperserat aras, 

saepe deum largo decorarat munere sedes — 
reddidit optatam mutato corpore uitam 

fecitque in terris haliaeetos ales ut esset; 

quippe aquilis semper gaudet deus ille coruscis. 
Huic uero miserae, quoniam damnata deorum 
judicio natique et coniugis ante fuisset, 

infesti apposuif odium crudele parentis. 

Namque ut in aethereo signorum munere praestans, 
unum quem duplici stellarunt sidere diui, 


pris son essor de l'abime blanchissant vers le ciel au bruit 
strident de ses ailes et arrosé au loin la surface d'embruns, 
vierge infortunée en vain soustraite à la mort, elle mena 
une existence sauvage sur les rocs solitaires, sur les rocs, 
les récifs, les rivages déserts. Encore ne fut-ce pas sans 
nouveau chátiment, car le roi des dieux dont l'empire 
gouverne mille et mille contrées, courroucé de voir pareille 
jeune fille voler au ciel quand son pére défunt restait 
obscurément dans Ја nuit aveugle, en mémoire de la рів!“ 
du suppliant — car souvent le sang de taureaux gras avait 
arrosé ses autels, souvent de généreuses offrandes honoré 
les demeures des dieux — се roi lui rendit l'existence 
enviée, mais sous une autre forme : il en fit en ce monde 
un aigle de mer; le dieu se complaît toujours aux aigles 
fulgurants. Quant à cette pauvrette, puisqu'elle se trou- 
vait déjà condamnée au jugement des dieux et de son fils 
à lui — son époux ! —, il lui attacha, menacante, la haine 


1. Ou : et de son épouse (Junon). 
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517. a add. Ald. 1534 |. 

520. hoc : hac H || iterum : ipsum B? | pena [peña s erasa А] 
BÀ: penas HLR | sine: siue A!R |. 

521. uersat : -as H? |. 

522. superos: celum B! | uolitare : uiolare H4 

524. illi: -le А | pro pietate: propriet- Hi | nitentum ed. 
Ascensiana 1507: uidemus BH?LAR -ur H! | 

525. resperserat : respex- BH! | aras R et in margine A?: 
auras BHLA |. 

526. largo decorarat : longo decorauit AR || sedes : -em A4 |. 

527. reddidit : reddit [et ааа. Н?] H || 

528. fecitque : fecit et LA? | haliaeetos ales Scaliger : halietos 
ales BA? aliethos ales L helice sales A!R -cone sales H | esset : 
-sent R |. 

529. aquilis B?LA? : aliquis HA!R aliis B! | coruscis edd. 
choruscis В coruscus [-chus А] Z |. 

530. uero BLA? : ero H1A1R ergo Н? | damnata В: iam nata 
[i. nacta AR] Z |. 

531. iudicio : inidi- B! || natique : namque ВАН? |. 

532. -que post apposuit del. Heyne |. 

533. Namque : Iamque LA? | ut in B : utinam Z || praestans : 
-stas R |. 

534. stellarunt Housman : -rum w -tum ed, ГипНпа 1510 | sidere 
[syd- LR] Z : uiuere corr. in munere B || diui Housman : uidi o |. 


м 


517. L'Aldina 1534 suit l'usage le plus constant de VIRGILE, 
chez qui se rencontre parfois e mais non l'ablatif seul. 
532. Encore un emprunt fautif de que au vers précédent, 
cf. 506, ou au suivant. à 
533-534. Le texte de Z sidus stellarum paraît plus étrange 
qu'obscur. L'auteur aurait accumulé en deux vers trois des termes 
usuels désignant les corps célestes : signum, signe du zodiaque, 
sidus, constellation autre ou astre, stella, astre quelconque. MANI- 
LIUS, I, 456-57, éd. Housman, emploie une expression proche, mais 
où stella ne fait pas redondance : 
formas disiungere tantum 
contenta et stellis ostendere sidera certis, 


d’où la correction habituelle stellatum. 

HousMAN propose ingénieusement ici: sfellarunt sidere diui. 
L'actif transitif stellare n'a rien d'impossible à cette époque еп 
poésie quand CIcÉRON, Tusc., V, 8, emploie l'infinitif parfait passif : 

«Nec uero Atlas sustinere caelum, nec Prometheus affixus 
Caucaso, nec stellatus (—  хотистерио0 ми) ^ Cepheus cum uxore, 
genero, filia traderetur, nisi caelestium diuina cognitio nomen 
eorum ad errorem fabulae traduxisset. » 

Mais stellare n'a pas connu le succès, à l'actif surtout, méme 
auprès de spécialistes comme GERMANICUS ou Мамилоз. L'auteur 
connu sous le nom d'HyvariN, dont les Astronomiques racontent de 
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76 . LACIRIS 


Scorpios alternis clarum fugat Oriona, 

sic inter sese tristis haliaeetos iras 

et ciris memori seruant ad saecula fato : 
quacumque illa leuem fugiens secat aethera pennis, 


féroce de son pére. Comme dans son róle céleste se dis- 
tingue le Scorpion, seul signe que les dieux formérent 
d'une double constellation, et comme périodiquement 1 il 
chasse l'éclatant Orion, ainsi l'aigle de mer et l'aigrette 
entretiennent mutuellement d'améres rancunes dont le 


1. «A tour de róle» laisserait supposer qu'Orion chasse le 
Scorpion six mois sur douze. Or il fuit toujours, comme Scylla, 
nous écririons presque « de chaque hémisphére ». La comparaison 
est, comme on le voit, rigoureuse. 
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535. Scorpios B : -ius Z | alternis : -ius A!R anceps inter 
utrimque B | fugat B : -gant HAR om. lacuna relicta L | oriona 
BH : oryona AR orionem L || 

536. haliaeetos Scaliger: alietos BH -thos A -thus L -thes В i 
iras BH : in iras LAR |. 

537. ciris BA? : ciricis [cyr- LR] Z | seruant : -uans L | saecula 
[sec- HLA] BHLA? : sedula AR | fato BLA? : -cto H!A!R -cta Н? |. 

538. post secat add. in L | ethera BHL cf. G., I, 406-409 : aera 
AR item 541 | pennis : pinnus Hi || 


nombreuses métamorphoses en étoiles, use de circonlocutions : 
inter sidera collocare ou statuere, ad sidera peruenire, fingere 
(représenter), etc... Au contraire l'une de ses sources grecques, les 
Karuorepouol attribués à Eratosthéne de Cyréne, emploie souvent 
— le titre le laisse prévoir — l'équivalent grec de stellare 
xovXoTepiew. Ог il se peut que notre auteur s'en inspire: «Le 
Scorpion, écrit Eratosthène, occupe deux dodécaméries, les Pinces 
l'une, l'autre le corps et l'aiguillon. » Ce texte est plus explicite 
que le v. 546 des Phénomènes : « Après elle (la Vierge viennent) 
les Pinces et le corps du Scorpion ( ei 2'ёті oi Xmal xol Zxoprioc 
adtéc). Quant à Orion, HvaiN donne deux versions de sa mort. 
D'après la seconde (Fable XXXII, éd. C. Robert, p. 164) Artémis 
pour chátier sa passion coupable «suscita contre lui un scorpion 
dont la piqüre le tua, mais les dieux le prirent en pitié et le trans- 
formérent en une constellation céleste ainsi que la béte pour 
immortaliser l'aventure ». 

En outre, le uidi des manuscrits convient mieux au souvenir 
d'une expérience personnelle : G., I, 193, Vidi equidem repris par 
uidi 197; ego 316... uidi 318; Aen., II, 5 ipse... uidi etc., Aussi 
adopterons-nous l'hypothése de Housman; elle se justifie davantage 
si l’on attribue la Giris au jeune VIRGILE à une époque ой Слсёвом 
— stellatus (esse) en témoigne — illustrait la langue latine. En tout 
état de cause l'auteur caractérise l'anomalie du zodiaque chaldéen 
de onze signes. Ces connaissances, familiéres au disciple de Siron, 
nous reportent-elles à la « poussée astrologique » de 44 évoquée 
par M. J. Bayer («L'immortalité astrale d'Auguste, ou Manilius 
commentateur de Virgile», R.E.L., XVII (1939), р.. 141-171)? 

538. Aucun des éditeurs ne parait avoir balancé avant d'opter 
pour aethera, sauf Ad. WaLrz qui propose seul (?), on ne sait 
pourquoi, aera. Paléographiquement aethera se recommande de la 
lectio difficilior et des meilleurs manuscrits, mais il faut tenir 
compte de deux faits : nous ignorons la date de la Ciris et chacune 
des leçons se réclame d'un garant de valeur. Стсёвом, Arat., XXXIII, 
47-48 (texte et trad. BuEscu), décrit le Cygne en ces termes : 

namque est ales Auis 
quae uolat et serpens geminis secat aera pinnis. 
« Car il y a... un Oiseau agile qui vole et s'avance en fendant l'air 
de ses deux ailes. » 


540 


78 LA CIRIS 


ecce inimicus, atrox, magno stridore per auras 
insequitur Nisus; qua se fert Nisus ad auras, 
illa leuem fugiens raptim secat aethera pennis. 


destin ravive à jamais le souvenir. En tout lieu où elle 
fuit, fendant des ailes l'éther léger, voici que haineux, 
acharné, avec un bruit strident, Nisus la poursuit à travers 
l'espace; en tout lieu de l'espace ой se porte Nisus, elle 
fuit à tire d'aile et fend l'éther léger. 
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540. fert nisus : fert uis- BIH | Subscriptio nulla in BLA; in H 
,, O fenix ** eadem manu eisdem tiiteris ut post opuscula pleraque; 
in R P. Virgilii Maronis Cyris finit. 


Aethera n'exclut d'ailleurs pas toute influence cicéronienne, 
car nous lisons un peu plus loin (88) à propos de l'Aigle ; 

igniferum mulcens tremibundis aethera pinnis 
«.. dont les ailes frémissantes caressent les airs embrasés ». 

Peut-être notre auteur emprunte-t-il aux Aratea un peu de sa 
Science astronomique et la finale spondaique Oriona (Arat., XXXIII, 
3, Orionis). AviEN traduisant le méme passage (Arat., 636) : 

Namque et sidereis Cycnus secat aethera pennis 
atteste l'autorité de VIRGILE. Cependant l'exemple non isolé d'OvipE 
(Met., XI, 732) : 

(Alcyone) percutiensque leuem modo natis aera pennis 
témoigne de la survie de la finale cicéronienne et ne permet pas 
d'accuser nos meilleurs manuscrits d'avoir péché par réminiscence 
virgilienne. 

Reste le critère scientifique. OvIDE est peut-être le seul à qua- 
lifier aer de leuis. Sans doute rencontre-t-on purus ac tenuis (Cic., 
Nat., П, 42), liquidus (Утва., G., IV, 404, Aen., VI, 202), tener (Aen., 
IX, 696), mais plus souvent crassus (Стс., Nat., II, 17, Новасе, Epist., 
П, 1, 244), niger (G., І, 428), nubilus (Aetna, 314). Ainsi le veut la 
spécialisation du terme (cf. P. Louis, < Sur le sens du mot AHP 
chez Homère », R. de phil., LXXII, 1948, p. 63-72). Охре (loc. laud.) 
applique d'ailleurs leuis à un vol au ras des flots. Mais VIRGILE, 
remarque SERVIUS (Ad Aen., I, 90), confond souvent les deux termes. 
Les grues (G., I, 375) prennent un essor «aérien » sans doute pour 
survoler, comme leurs parents les hérons, les « hauts nuages» de 
pluie (G., I, 364). De méme Nisus apparait-il (G., I, 404) sublimis 
in aere (le Codex Romanus donne toutefois aethere). Aethereo figu- 
rant au v. 533, on pourrait ajouter que l'auteur de la Ciris avait 
autant de raisons de varier l'expression que celui des Géorgiques, 
ce qui entrainerait aera. 

Nous conserverons cependant aethera. Si l'auteur suit VIRGILE, 
sa fidélité n'a pu se démentir en conclusion; s'il se nomme VIRGILE, 
la probabilité est grande : ne traduisant pas Aratos, aucune fidélité 
littérale ne le liait au poéte grec qui écrit (Phén., 275-77) : 

"Нто үйр xal Znvi поротрёує: боб "Орус" 
SAN 6 из» ўєрбецс, T% 66 ol лтерд. тетрјууута: 
бстрёсіу otre Alnv eydhotc, &vàp où џёу бфаороїс. 

CICÉRON а transposé en secare aera ўєрбєцс, obscurci comme 
par un brouillard, sens technique dont s'inspire VIRGILE dans les 
deux exemples suivants : 

Nam neque tum stellis acies obtusa uidetur (G., I, 395) 
et (Luna) Si nigrum obscuro comprenderit aera cornu... 

(ТЬ., 428). 
Un imitateur évoquant le vol souple et rapide de l'aigrette avait, 
d’après Cicéron méme (vers cité plus haut), les meilleurs raisons 
poétiques d’associer aether à leuis et raptim, en harmonie avec 


; AD ERES ^ Е 
l'essor du у. 50 : .. tenui conscendens aethera pinna... 
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